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salle Albert-Rousseau é c e m b r e

CASSE-NOISETTE
Une nouvelle version plus près du conte d’Hoffmann

c..

QIT^BEC— Il fallait ime courageuse petite 
compagnie de djmse poiu oser s’attaquer 
au sacro-sucré Cirsse-Noisetfe! D’un ballet 
où tout est magicjue, donc où rien n’est 
expliqué, la compagnie Sursaut, de 
Sherbrooke, tente de faire un conte dansé 
plus fidele au récit d’Hoffmarm. Alors, 
lequel est le plus authentique?

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

R
eprenant le véritable titre du 
conte, Francine Châteauvert 
amène Casse-Noisette et le Roi 
des Rats à la salle Albert- 
Rousseau, le 27 décembre, à 
20h, ainsi que les 28, 29 et 30, à 
14 h. Toutes ces matinées in­
diquent bien que ce Casse- 
it que celui de Marius Petipa, 
s’adresse aux enfants

Attrait immuable de l’oeuvre, la musique féeri­
que de Tchaikovski guidera les pas de la trentaine 
de danseurs, acrobates, jongleurs et comédiens qui 
évolueront dans une chorégraphie repensée par la 
directrice artistique.

C’est donc en opérant une révolution de ballet 
que Francine Châteauvert fête les 10 ans de sa 
compagnie ! Imaginez une petite Clara vivant, non 
pas dans une Russie mythique, mais dans le 
Québec rural de l’après-guerre. Mais ce change­
ment de cadre n’est qu’accessoire: «Nous avons 
surtout voulu passer d’un milieu bourgeois à une 
famille normale, montrer que le merveilleux n’a 
pas besoin de luxe. Les gens heureux n'ont pas for­
cément du fric», explique Mme Châteauvert.

Vive la gigue !
Voilà pourquoi le réveillon de Clara est agré­

menté de gigues ! À ceux qui prétendront que la

« Nous avons surtout voulu pas* 
ser d’un milieu bourgeois à une 
famille normale, montrer que le 
merveilleux n’a pas besoin de 
luxe. Les gens heureux n’ont 

pas forcément du fric.»
Mme Francine Châteauvert, 

directrice artistique de Sursaut

déroule .sous les yeux des jeunes spectateurs. De 
plus, cette guerre ne se résoudra pas aussi rapide­
ment, et Casse-Noi.sette ne redeviendra pas tout de 
suite un beau jeune homme. . . »

Même si Francine Châteauvert en a fait un 
«spectacle multidisciplinaire et contemporain». 
Casse-Noisette ne pouvait déroger a la tradition de 
la fin heureuse. Que petits et grands soient rassu­
rés; le Roi des Rats sera vaincu, et Clara aura le 
plus beau des Noëis !

Casse-Noisette est un ballet de la compagnie Sursaut de Sherbrooke.

gigue ne convient pas à la musique de Tchaikovski, 
la directrice répond : «La version ballet classique 
n’est-elle pas plus étrange, avec ses fausses danses 
arabes, chinoises ou espagnoles? Moi, j’ai toujours

IDEES CADEAUX
Les cadeaux de dernière minute ne sont pas nécessairement 
les plus moches ! Pour vous en convaincre, plusieurs mem­

bres et collaborateurs de la section des arts et spectacles ont 
préparé une foule de suggestions. Qu’il s’agisse de beaux 

livres pour adultes ou pour enfants, de bandes dessinées, de 
disques classiques, populaires ou rock, ou encore 
de vidéocassettes, vous devriez y dénicher l’idée 
lumineuse qui vous faisait défaut pour combler 
les attentes de tonton Gaston, mami Simone, 

frérot Michel, la belle-soeur Pierrette, 
le filleul André, la nièce Alice...

À tire, pages 2 à

trouvé bizarres toutes ces danses ethniques exécu­
tées par des danseurs de ballet. Tout cela est sté­
réotypé. »

En lieu et place des faux Arabes, on verra de 
vrais acrobates, alors que les pseudo Chinois céde­
ront les planches à d’authentiques jongleurs. 
Quant à Chocolat, le danseur nègre, il disparait.

Le regard neuf de Francine Châteauvert s’est 
aussi attardé aux personnages principaux. Clara et 
Casse-Noisette ne sont plus de simples specta­
teurs, des bibelots inanimés dans le pays des 
jouets et des bonbons. «Au lieu de se croiser les 
jambes et de se tourner les pouces pendant la 
seconde partie, Clara danse avec tout le monde, et 
Casse-Noisette joue les acrobates ! »

Le pourquoi
Tous ces changements formels s’accompagnent 

d’une modification de fond, Le ballet traditionnel 
n’explique jamais pourquoi le Prince apparaît 
d’abord sous la forme d’un casse-noisette, ni pour­
quoi le Roi des Rats et Casse-Noisette se font la 
guerre. Pour y voir plus clair, il s’agissait de retour­
ner au conte d'Hoffmann.

«Nous réintroduisons le chapitre manquant de 
l’histoire. Un jour, chez le parrain Drusselmeyer, 
le Prince a tué par mégarde la mère du Roi des 
Rats, qui s’est vengé en lui jetant un mauvais sort. 
Ce fait est essentiel pour justifier la guerre qui se L’oncle Drosselmeyer avec l’Ourson.
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75**
«Uoeil magique»

Des images fascinantes pour tous

Québec, Le Soleil, samedi 17 décembre 1994

Ql'ÉBEC — HiibitueUfment, les 
li\Tes d’images sont résen és 
aux enfants, qu’ils soient s.ages 
ou non. L'u(‘il mayiqite sera tou­
tefois c onvoité par tous et cha- 
c im, peu importe l’âge, tant il en 
nu't plein la vue, et en trois 
climeasions s'il vous plaît. Voilà 
une publication d’jipparence 
toute simple cjui recèle des expé- 
nences visuelles littéralement 
fascincmtes !

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

On croirait avoir entre les mains 
un livre tout ce qu’il y a d’ordinai­
re , ses pages sont en papier sans 
traitement spécial, l’impression des 
images est lisse. Les illustrations, 
aux couleurs brillantes, déconcer­
tent quelque peu toutefois en étant, 
pour ta majorité, composées d’élé­
ments abstraits et répétitifs, à la 
manière du papier d’emballage, 
par exemple.

11 s’agit en fait, indique le texte 
d’introduction, d’images 3D (c’est-

L OPJh MAGIQUE
Une nouvelle façon de voir le monde

Images tridimensionnelles

à-dire en trois dimensions) faites 
sur ordinateur avec des points 
clairsemés, et qui ont permis au Dr 
Bella Julesz, dans les années 60, 
d’étudier la profondeur de percep­
tion des êtres humains. Cette tech­
nique complexe, qui ne nécessite 
pas de lunettes spéciales pour être 
effective, a été perfectionnée au

ROBERT CHARLEBOIS

Le samedi 11 mars
à 20 h 30 avec
rOrchestre symphonique de Québec

Direction et orchestrations; 
Gilles Ouellet

OKCHbSIHh
SVMPHDMQLE 
UILQLIÉHEC

Billets: 20,50 $ à 46,10 $ ( taxes incluses 1 
Repas disponibles; 30 $ ( en sus )
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point de devenir une nouvelle 
forme d’art.

«Est-ce que ça marche?» 
demanderont les plus incrédules. 
La réponse est : et comment ! 
Scholastic, l’éditeur qui possède 
les droits pour l’Amérique du 
Nord, veille cependant à fournir 
des indications fort précises afin 
que chacun obtienne le maximum 
de résultat.

Ainsi, pour apprendre à voir des 
images planes en trois dimensions, 
mieux vaut, les premières fois, 
s’isoler dans un endroit et à un 
moment qui soient calmes et repo­
sants.

L’oeil magique privilégie la tech­
nique du strabisme divergent pour 
faire apparaître ses illusions. C’est- 
à-dire que vous devez approchez 
l’image très près de votre nez (il ne 
faut pas craindre d’avoir l’air ridi­
cule !) et de fixer vaguement l’espa­
ce, comme si vous regardiez à tra­
vers la page. Le temps varie pour

f/UTESDES ECONOMIES 
SUBSTANTIEUÆS 
EN PAYAUTVOTIfE ABONNEMENTA 

L’AVANCE
7 jours X13 somoinos 50,82$*
7 jours X 26 semolnes 98,46 $ *
7 jours X 52 somoines 186,66$* 

* Tons induios
...or kl üvroisen O dofflKÜt n« nus COÛT» 

posvn sou dt plus.
AbomneK-voua :

686-3344 (Quétnc)
OU OU 1-800-463-2362 (régions)

LE SOLEIL
OUI hour*» d'oppol uiivofitM : 

lundi ou toudi 7 h o 17 h 30 
vondrodi ; 7 h 0 17 h 

somodr «1 dimoncho 8 h à 12 h

chaque personne, mais tout d’un 
coup, vous «verrez» de nouvelles 
formes surgir, toutes en volumes, 
au point que vous aurez envie 
d’entrer votre main dans le livre 
afin d’en tâter la réalité !

Comprendre «comment» ça 
marche n’est probablement pas la 
meilleure façon d’aborder le phé­
nomène de L’oeil magique. Mieux 
vaut s’abandonner à son ensorcel­
lement, tout simplement ! Et à 
répandre la «bonne nouvelle» à 
tous vents, tant son prix modique 
le rend accessible à toutes les 
bourses.

rOEIL MAGIQUE, S.E. Thing 
Enlerprinea, Editions Scholastic, 
Richmond HUI (Ontario), 3J pages, 
7,99$. Pour tous.

SOS Terre
Question de demeurer du côté 

des publications jeunesses suscep­
tibles de plaire à tous, le livre-jeu 
SOS Terre—Faune et flore propose, 
sous le prétexte d’un reportage du 
journaliste Easton, un voyage à tra­
vers un sujet brûlant d’actualité: 
l’environnement. Le principe est 
celui de la fameuse série Où est 
Charlie, où l’ont doit trouver diffé­
rents objets, animaux ou personna­
ges au sein d’une multitude de 
motifs ou de décors plus touffus les 
uns que les autres.

La différence de SOS Terre avec 
Charlie? Le premier (plus coûteux 
mais aussi plus luxueux, au 
demeurant) est un produit d’ici, ce 
qui permet à son auteur, le bédéiste 
Daniel Houle, alias Al Daniel, 
d’insérer des allusions à notre cul­
ture. Par exemple, il intègre, dans 
ses images de jungle amazonienne 
ou urbaine, ou encore de monde 
préhistorique ou idéal, les figures 
de... l’humoriste André-Philippe 
Gagnon, le chanteur Roch Voisine 
ou même l’animatrice Sonia 
Benezra. Encore faut-il les déni­
cher, l’un des buts du jeu!
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Balthazar,
chat
de

sorcière

«rWiiXé "

Une seule réserve : le héros 
Easton, d’une grande «màlitude», 
fait très stéréotypé, flanqué qu’il 
est d’une compagne toute en 
pâmoison devant ses «exploits». 
Un peu dépassé tout ça...

SOS TERRE—E.\U\E ET FLORE, 
lit re-jeu d'.Al Daniel, éditions 
Proméga, .Montréal, ,)3 pages,
19,9.5$. À partir de huit ans.

Marie-Louise Gay, 
illustratrice

Au sein des livres destinés aux 
jeunes enfants, il existe des illustra­
teurs vedettes. La Québécoise 
Marie-Louise Gay figure au sein de 
ce club restreint. Pas étonnant 
qu’elle ait remporté plusieurs prix. 
Qu’elle se contente de mettre en 
images les récits des autres, où 
qu’elle se permette d’imaginer ses 
propres historiettes, le résultat 
demeure toujours d’un haut calibre.

Ainsi en est-il pour Les trois 
petits cochons (Héritage Jeunesse), 
un conte connu de tous, mais que 
Marie-Louise Gay parvient à 
renouveler grâce à son esprit 
d’invention el de facétie. Pas enco­
re des légumes, de Don Gillmor, 
propose une bien curieuse aven­
ture, au cours de laquelle Éva, une 
petite fille qui exècre les légumes 
(tiens! liens!) est poursuivie, la 
nuit, par tous ceux qu’elle a refusé 
de manger. L’illustratrice s’en est 
donné à coeur joie dans sa repré­
sentation des vilains navets, broco­
lis, carottes et fèves qui poursui­
vent la fillette jusque dans son lit !

Marie-Louise (jay excelle toute­
fois lorsqu’elle conçoit ses propres 
histoires. Je me souviens encore de

son Voyage au clair de tune, publié 
il y a déjà quelques années, c’est 
dire! Mimi-la-nuit est son plus 
récent titre. Et cette chère Mimi ne 
manque pas d’audace ni d’imagina­
tion pour passer une nuit blanche, 
hors du lit, ponctuée de péripéties 
plus drôles les unes que les autres..

LES TROIS PETITS <’0< HO.\S, PAS 
ESCORE DES LÉGi MES (texte de 
Don Gillmor traduit de l’anglais par 
Christiane Duchesne) el .MIMl-l-A- 
NUIT, livres illustrés par .Marie- 
Louise Gag. Héritage .leunesse, 
Saint-l.amhert., 1,1,95$ chacun. À 
partir de cinq ans.

Balthazar, un chat pas 
ordinaire

Il y a de ces livres qui vous Oes 
adultes, entendons-nous) font 
spontanément éclater de rire tant 
leurs images sont rigolotes. 
Balthazar, chat de sorcière, de 
Sandy Nightingale, est l’un de 
ceux-là.

Cette histoire de félin désireux 
de devenir l’apprenti de la sorcière 
Lobélie Attrapegnome permet à 
l’auteure de représenter son héros 
curieux et gourmand dans des pos­
tures et apparences très amusan­
tes. 11 faut voir Balthazar avec son 
pelage... rose, son nez... vert à pois 
violets, la queue rayée... orange et 
jaune et son dos affublé... d’une 
paire d’ailes. Voilà ce qui arrive 
lorsque l’on boit de la potion magi­
que qui ne nous était pas destinée !

B ALTH.AZ.AR, CHAT DE SORCIÈRE, 
écrit el illustré par Sandy 
Sightingaie, Kaléidoscope, JH 
pages, 19.95$. .lusqu'à six ans.
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■ Patrick Sloncr, FLICKS/PBS

“HILARANT, LA MEILLEURE 
COMÉDIE DE LA SAISON. 

DES RIRES 
ININTERROMPUS!

Schwancncggcr, De Vito et 
Emma Thompson sont brillants*!
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DE L’ANNÉE”!
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“PLUS DRÔLE ET 
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QUE TWINS’!
'Junior'est un riploit incroyable*!
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FILM LE PLUS DRÔLE DE 
L’ANNÉE"!
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yy IDEES CADEAUX

Un cadeau à offrir ?
Le père Noël serait un auteur de romans, de poèmes...
QL^BEC — Lt* père N(x*l sentit un auteur de ronuuts, de pot'iues, 
de tragédies. C'est Ismad KtidiU'é (jui le dit, l'in rixiiin albiuiius dont 
lu réputation n’a pas de frontières. Ht c’est à caiLse de Leon Tolstoï 
et de sa barbe bliutche. Lit* son portrait au dos d'iui lj\Te. l'n 
souvenir d’eitfance, une image ecluip|H*e a la logitiue et plus forte 
que celle-ci ».

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Un cadeau à offrir ? Pourquoi pas 
ce Noël (l’Archipel, 34,95$), pré­
senté par Kadaré lui-même, qui est 
une anthologie de 34 textes puisant 
a la littérature mondiale. A condi- 
ton toutefois d’aimer la tradition, 
les histoires «racontées au coin du 
feu». De Dickens à Tchékhov et au 
Noël russe de Dostoievki, en pas­

sant par Andersen et La petite fille 
aux allumettes (pour verser quel­
ques larmes), tout dans ce livre est 
tourné vers le passé, les Fêtes 
d’antan.

Vieux Noël
Il fallait donc parler de Maria 

Chapdelaine. Un Noël sans l’hëroï- 
ne de Louis Hémon rêvant à son 
beau François Paradis, c’est 
comme un réveillon sans tourtiere.

ni ragoût. Mais plutôt que Les mille 
Avé de l’anthologie, qui correspon­
dent a un chapitre du célèbre 
roman, c’est l’oeuvre entière que je 
choisirais, dans la nouvelle edition 
illustrée par le peintre Fernand 
Labelle (Fides, 59,95$). Louvrage a 
ete conçu et réalisé par Henri 
Rivard, dont le nom, à lui seul, est 
une référence, quand on le sait a 
l’origine du magnifique coffret, 
paru cet automne, regroupant qua­
tre livres consacrés aux oeuvres de 
Félix Leclerc. Étrennes exception­
nelles (prix: 220$).

Le Maria Chapdelaine est pré­
senté par Aurelien Boivin, profes­
seur a la faculté des lettres de 
l’université Laval, le même qui a 
établi la chronologie pour le poete 
de l’ile d’Orléans. Quant à Fernand 
Labelle, dont les tableaux, au nom­
bre de 24, accompagnent le texte, il 
a voulu «fixer sur toile les paysa­
ges de Louis Hemon». Y a qu’à 
voir pour s’en convaincre l’église 
de Péribonka figée dans le froid.

Ne manque plus que le petit 
Jésus de cire, a déposer dans la 
crèche. Le croiriez-vous ? Il y a un 
livre pour ça, Merveilleuses pou­
pées, qui rapporte tout sur le sujet, 
depuis presque 300 ans, ce qui, 
bien sûr, inclut les têtes en cire. 
Mais pas seulement elles. 11 y a 
place pour tous les genres, y com­
pris Barbie et sa transformation au 
goût du jour, d’année en année, 
depuis sa naissance en 1959.

Déjà 45 ans
Merveilleuses poupées (Libre 

Expression, 29,95$) est loin d’étre 
réservé aux seuls enfants. D’ail­
leurs, certains d’entre eux. parmi 
les plus grands, s’étonneront de ne 
pas retrouver les Bouts d’choux qui 
les ont accompagnés durant la der­
nière décennie. Plusieurs poupées, 
parmi les 400 et plus que nous 
offre cet album, sont en réalité des 
objets de collection. En 1870, à 
Paris, on avait même déjà inventé 
la poupée qui dit «maman».

Pour Sabine
Longtemps encore, je me serais 

amusée avec les nains de Blanche- 
Neige, inspirés par le film de Walt 
Disney, la poupée Shirley Temple, 
vendue à plus de six millions 
d’exemplaires, dans les années 30, 
ou encore la série des jumelles 
Dionne... Mais Les Carnets de 
Sabine (Abbeville, 26,95$), fran­

IFAMOUS PLAYERS

MICHAEL KE N GEENA DAVIS

I y a deux côtes à chaque histoire d'amour. 
N'en croyez aucune.
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chement c’est un bonheur qui ne 
pouvait souffrir de délai.

Peut-être avez lu l’étrange cor­
respondance de Sabine et Griffon 
l’année dernière? Ce livre est la 
suite. Échange de lettres et de car­
tes postales, créées par Sabine elle- 
même qui, dans le présent livre, 
habite l’appartement de Griffon, a 
Londres. Celui-ci voyage à travers 
le monde, espérant remonter le 
temps et atteindre l’ile de Katie 
(imaginaire?), d’ou viendrait l’invi­
sible Sabine.

Existe-t-elle? Griffon, qui est 
peintre, en arrive lui aussi à se 
poser la question. Pourtant, il y a 
les lettres, des vraies lettres 
d’amour. Le lecteur le sait qui doit 
ouvrir les enveloppes. Les mots ne 
trompent pas, ni les dessins et les 
notes en marge. C’est un livre 
d’art, traduit de l’anglais. Fauteur, 
Nick Bantock, est né au pays de 
Shakespeare, mais habite une île 
près de Vancouver. Avis à ceux qui 
voudraient lire la version origina­

le. C’est possible, même à Québec. 
Un troisième tome vient de s’ajou­
ter. On l’a joint, dans un coffret, 
aux deux premiers. Le prix: 65,9$.

Photos d’art
Les photos, quand elles sont 

belles, deriennent a leur tour oeu­
vre d’art. Et à ce titre, les Chats 
sauvages (Trécarré, 24,95$), men­
tent d’ètre longuement regardées. 
Lauteure du texte. Candace Savage 
(nom prédestiné?) rendra service a 
bien des élèves qui auront un jour 
comme sujet de recherche le loup- 
cervier, le lynx roux ou le lion de 
montagne (panthère). Comme il se 
doit de nos jours, elle est très pré­
occupée par la sauvegarde de leur 
habitat ; nos forêts.

Les illustrations, elles, sont 
l’oeuvre de 29 photographes qui 
ont su, en toutescirconstances, 
capter ces félins dont certains por­
tent le surnom de «fantômes des 
bois».

Dans la même veine, Splendeurs

du Canada (Trecarre. 44.95$), fera 
a coup sûr des heureux. C’est un 
livre qui raconte en 22Ü pages et 
plus de 120 photos couleurs, sans 
compter les cartes, ni les tableaux 
l’histoire des 37 parcs nationaux. 
Depuis les cxiuchers de soleil «sur 
le toit du monde », a File 
d’Ellesmere, en descendant 
jusqu’aux fougères et aux érables 
du parc de la Mauricie, l’oeil n’en 
finit plus de s’extasier. Le texte, qui 
incite a la protection de l’enriron- 
nement, est à l’avenant. Les 
auteurs: J.A. Kraulis, photographe, 
et Ke\’in McNamee, coordonnateur 
de la campagne en faveur des 
espaces menaces du Fonds mon­
dial pour la nature.

Belle Époque
Changement de sujet : après la 

nature, les femmes, celles de la 
Belle Epoque.

V'oici un gros et beau livre, La 
jemme en 1900 (Larousse, 81,50$), 
dans lequel on se perd pour le plai­
sir de regarder l’histoire en cartes 
postales. Ce n’est pas la premiere 
fois que l’auteur, Serge Zeyons, uti­
lise ce procède. Il l’a fait, entre 
autres, pour Lu France paysanne- 
Aujourd’hui, ce sont les femmes et 
pas seulement les vedettes, telles 
Sarah Bernhardt, Isadora Duncan, 
Yvette Guilbert... Une attention 
spéciale est portée aux métiers et* 
aux conditions de vie difficiles des" 
femmes — et des enfants — dans- ’ 
l’industrie.

Mais on y parle aussi du scan­
dale des jupes-culottes, de l’alpinis­
me en robe longue, de Colette et de 
Marie Curie... C’est bourré d’infor­
mations et fort intéressant. ;

Pour finir en beauté, c’est La 
Provence gourmande de Jean Giono 
(Albin Michel, 69.95$) qui s’impose.. 
Rien de mieux que le plaisir du; 
palais, joint à celui des mots, pour 
donner le goût du bonheur. Surtout- 
que Sylvie, la fille de l’auteur, qui a 
rassemblé les recettes, se souvient 
des plats qu’appréciait son père. 
Treize desserts, pas moins, incluant 
la Pompe de Noël étaient servis au 
réveillon. Suivait le Nougat noir.

Et c’est Jean Giono, lui-méme, 
qui achetait les cadeaux. C’est lui 
encore qui jouait le rôle du père 
Noël. Preuve qu’Ismaïl Kadaré 
avait raison. Le père Noël est bel et 
bien un écrivain.

N’ALLEZ VOIR CE FILM; 
if COMMENT

EC QUELQU’UN 
CINÉMA !
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La bande dessinée, un cadeau de choix pour grands
Grât-e au plus bel arri\’a*;e depuis belle lurette, la bande dessiiuv 
t>t>t plus (jue jiunais un cadeau de choix pour gnuides [ærsoruu's 
L’événement nuyeur «“st saas conteste la réédition gr:uid luxe et 
^9^1(1 format du Démon (ü’s (jUices, de Tardi, un classique paru il y a 
lio ans et devenu introuvable. Faisant coup double, Tardi ramène 
son hérome Adèle Blanc-Sec, après neuf ans pass<H*s dans les 
limbes.

glaces, Tardi inventait Adèle Blanc- 
Sec, son héroïne midinette debut 
de siècle. Entre 1976 et 1985, 
paraissaient six titres. 11 aura fallu 
attendre neuf ans pour voir la 
suite. Tous des monstres se situe au 
lendemain de l’Armistice de 1918 
et reprend tous les éléments et tous 
les personnages des épisodes pré­
cédents; créatures cauchemardes­
ques, savants fous, loques de guer­
re, maniaques sanguinaires... Cette 
fois, la parodie des feuilletons à la 
Gaston Leroux tombe tout à fait 
dans l’absurde. Trop, c’est trop, 
mais on ne peut s’empêcher de 
replonger avec délices et peur dans 
le cauchemar éveillé d’Adèle. (Cas- 
terman. 12,95$).

par RÉGIS TREMBLAY
lB SOLEIL

Ije Démon des glaces, qui serait 
digne du titre de plus belle bande 
dessinée de la seconde moitié du 
siècle, mérite bien cette réédition 
fastueuse en format géant 16X12. 
Sur un papier joliment jauni, le 
futurisme suranné de Jules Verne 
refait surface, dans des illustra­
tions tramées a la manière forte de 
Gustave Dore, avec en prime la 
folie fiévreuse de Tardi. En 1889, 
dans l’enfer blanc de l’Arctique, 
des voiliers hérissés de glaçons 
dansent une étrange danse maca­
bre. Un récit hallucinant, une ima­
gerie fascinante, une échappée 
dans le temps dont on ne revient 
pas tout à fait. (Casterman. 27,95$)

Tous des monstres
Deux ans après Le Démon des
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Trois Floc’h
Floc’h, cet aristo-artiste de la 

maison Dargaud, nous donne trois 
petits bijoux pour Noël, trois 
albums à mi-chemin entre la bande

dessinée 
et le livre de 
conte illu.stré, 
puisque le 
texte y tient 
autant de pla­
ce que l’ima­
ge

Ma vie est 
le plus re­
marquable: 
en 22 plan­
ches d’une 
ligne claire et 
raffinée, 
a c c O m P a - 
gnées de tex­
tes ciselés de 
Jean-Luc

Fromental, 
c’est la chro­
nique de la 
vie sentimentale de F, un dandy 
new-yorkais, qui change de visage 
et qui pourrait représenter un tas 
d’hommes. Chaque case est une 
prison dorée qui souligne la vacui­
té distinguée de ce genre de per­
sonnage. Une parodie subtile. 
Surveillez les clins d’oeil.

De même facture. Meurtre en 
miniature est un livre à énigme 
inspiré d’une nouvelle de la roman­
cière anglaise Olivia Sturgess.

Deux fillettes 
croient être 
témoins d’un 
meurtre dans 
un palais 
royal. Mais le 
jeu des per­
spectives est 
parfois trom­
peur. Une 
perle d’une 
beauté discrè­
te et fascinan­
te. Un doux 
vertige. 
Journal d'un 
New-Yorkais 
recrée en 
l'idéalisant 
l’élégance 
WASP des 
années 

soixante. Floc’h nous amène de 
Broadway au Musée Guggenheim, 
puis au Carnegie Hall, etc. Les tex­
tes de Michel Jourde prennent la 
forme de lettres remplies de réfé­
rences culturelles. Du beau linge. 
Un exercice un peu précieux qui 
ne manque pas de charme. (Dar­
gaud).

«Pin-Up»
Berthet fait lui aussi dans l’amé-

—1

ricanité transfigurée, avec sa Pin- 
Up à soldats de la guerre du 
Pacifique. Berthet est manifeste­
ment fasciné par les comics de 
guerre américains, surtout ceux 
Milton, créateur de Poison Ivy, la 
superfemme qui donne du moral 
aux troupes. Milton est d’ailleurs le 
véritable héros de ce premier 
album d’une série de trois. À voir 
surtout pour son côté glamour. 
(Dargaud)

«Frères de cendres»
Savard lance dans une sixième 

aventure son detective Dick 
Hérisson (quasi anagramme de 
Harry Dickson, le privé de Jean 
Ray). Ce nom anglophone n’empé- 
che pas notre héros d’exercer son 
métier dans le sud de la France. À 
Arles, sept meurtres mystérieux 
sont commis. Sur les lieux, on 
retrouve invariablement la photo 
d’une île non moins mystérieuse. 
Une bande dessinée qui respecte 
toutes les règles du genre. (Dar­
gaud)

Lucky Luke
Le joyeux cowboy a survécu a la 

mort du scénariste Goscinny, grâce 
à Fauche et Léturgie, qui apportent 
au dessinateur Morris leur humour

bon enfant. Comme il arrive sou­
vent, Le pont sur le Mississipi 
brode autour d’un événement his­
torique, soit la construction du 
pont de Saint-Louis par James B. 
Eads, qui apparait dans ces cases.

On achète un Lucky Luke les 
yeux fermés; quand on les ouvre, 
on y trouve toujours le même uni­
vers drôlement dépaysant. Cra­
quant! (Lucky Productions).

Peyo
Du regretté Peyo, les Editions 

du Lombard nous proposent deux 
nouveaux albums posthumes. Le 
schtroumpfeur de bijoux est tout 
aussi irrésistible que les 17 autres 
titres de la célèbre série.

Rien que de retrouver le trait 
arrondi de Peyo, peut-être le plus 
authentiquement bedéique de tous, 
est une vraie joie! (Le Lombard. 
13,95$)).

Mais rappelons-nous que les 
Schtroumpfs sont nés dans le neu­
vième album d’une autre série, 
celle de Johan et Pirlouit. En voici 
le 15e titre, La horde du corbeau, 
où la belle naïveté de Peyo et le 
mauvais caractère de Pirlouit font 
merveille.

Une série à redécouvrir! (Le 
Lombard, 13,95$).

MOf'R'rCAt.M

Un moment d’enchantement 
pour toute la famille !

Des contes et des airs de Noël par 
Paul Hébert 

Hélène fortin, soprano 
et Suzanne Goyette, piano

Les trois messes basses, La dernière visiteuse. Un complot. Les 
animes dans nos campairnes. Sainte Nuit, n est né le Divin Enfant
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A l'orgue : monsieur Sylvain Doyon
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Alegria, Cirque du Soleil, la musique de René Dupéré. Le disque fait Le disque de Johanne Blouin est à la fois jazz (Glory Alleluia), tradi- Le dernier Renaud. «La belle de mai». Le disque a une présentation 
réver de sauts périlleux et d'acrobatie. tionnel (Mon beau sapin) et classique (Stabat Mater). cadeau, avec son boiter de metal colore et son disque dessiné.

Pour des cadeaux de dernière minute

Avec un bon disque, personne ne se trompe...
— S;uii('di 17 décembre. consultez votre liste de 

cadeaux à acheter. Quoi'.^ Le grand frère Alain a été oublié... de 
même que la tante Nicole qui reçoit à Nord, et le beau-frère Yves qui 
vous a invité* [xiur le réveillon. Vite, coim.*z chez le disquaire...

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Pour ces cadeaux de derniere 
minutes, vous pourriez entre 
autres acheter...

Alegria, Cirque du Soleil. La 
musique de René Dupéré. C’est 
sans contredit mon disque préféré 
depuis un mois. Ma famille com­
mence à s’en lasser, moi, pas. La 
voix grave, gutturale presque, de 
Francesca est poignante. La musi­
que fait réver de sauts périlleux et 
d’acrobatie. Le disque est tiré du 
spectacle du même nom, mais le 
disque a été refait en studio.

Beau dommage du groupe Beau 
Dommage, reformé le temps d’un 
disque et d’une tournée de specta­
cle. après 16 ans d’absence. Lancé 
a grand renfort de publicité et avec 
un plan de marketing rarement uti­
lisé, Beau Dommage ne déçoit pas 
et plait autant aux adultes qu'aux 
ados. Le sextuor n’a pas perdu le 
tour de nous chanter l’environne­
ment urbain qu’il a toujours adoré 
(Rive-Sud, Du milieu du pont 
Jacques Cartier). Cette fois-ci, 
Beau Dommage fait des petites 
incursions à la campagne (Sur la 
véranda. Marcher tout seul daru; la 
nuit) et dans la réalité des immi­
grants (Quand Rose va chez son 
fils). Malgré tout c’est quand même 
Échappé Belle qu’on se prend à 
turluter.

Le dernier Renaud, La belle de 
mai. Le disque a une présentation 
cadeau, avec son boiter de métal 
coloré et son disque dessiné 
comme une cible de dards. A 
l’écoute, c’est un bijou. Plus acous­
tique, plus doux, Renaud nous 
emmene dans toutes sortes d’uni­
vers: l’école primaire de son enfant 
(il se révolte déjà celui-là!), le Midi 
de la France, chez les travailleurs 
de cocaïne de Colombie. Petru 
Guelfucci, Julien Clerc et l’Or­
chestre symphonique d'Europe ont 
participé à la réalisation du disque, 
qui lui a été enregistré au domicile 
de Renaud. Iæ piano à queue était 
dans le couloir, le 24 pistes dans le 
salon et le percusionni.ste dans la 
salle de bains. Le party a duré trois 
semaines!

La .Symphonie du (Quebec est 
aussi un bon achat passe-partout. 
l.aurence Jalberl, Daniel Bélanger, 
Paul Piche, Michel Rivard, Richard 
Séguin, Jim Corcoran chantent 
leurs plus beaux airs, accompa­
gnés d'un orchestre .symphonique 
sous la direction et avec les arran­
gements de Gilles Ouellet. Un bon 
résumé de la chanson pop québé­
coise, version 1994.

L’aihum du peuple, tome 3, de 
François Pérusse. Pour dérider une 
reunion de famille un peu stressée 
(ça peut arriver). Drôle, burlesque, 
inventif, jeux de mots à profusion.

Rien de mieux pour créer 
l’ambiance des Fêtes que de déco­
rer le sapin en écoutant des chants 
de Noël. Parmi les nombreux dis­
ques sortis cette année, j’en retiens 
deux. Johanne Blouin chante 
Noël et .Sainte Nuit. l.e disque de 
Johanne Blouin est a la fois jazz 
(dlory Alleluia), traditionnel (ÎVfon 
/leuu sapin) et classique, avec une 
émouvante interprétation du 
Stahat Mater. A la voix chaude de 
Johanne Blouin .se joint celle d’une

chorale d’une vingtaine de chan­
teurs, sélectionnés à partir d’un 
échantillon de 600 cassettes. Du 
beau travail.

Sainte Nuit est la reproduction 
sur disque de la crèche vivante du 
Vieux-Port de Montréal de l’hiver 
dernier Paul Hébert raconte l’his­
toire de la Nativité avec sa belle 
voix grave. Une chorale se joint à 
Robert Marien, Claude Gauthier, 
Marie-Michèle Desrosiers, Renée 
Claude et Martine Chevrier. Des 
belles voix québécoises pour chan­
ter des chants traditionnels comme 
Sainte Nuit, Minuit Chrétiens, D’où 
viens-tu bergère?. Il est né le divin 
enfant, Les anges dans nos campa­
gnes.

Et pour faire changement des 
disques, je vous propose un jeu et 
deux livres.

Superstars. Ce jeu de société 
par deux artistes d’Ottawa, fait 
appel à la mémoire visuelle et aux 
connaissances de la vie artistique

québécoise et internationale. Du 
plaisir à deux, trois ou dix person­
nes. Coût: 35$.

La chanson française à travers 
ses succès, Pierre Saka, Larousse, 
1994. Avec plus de 300 mots et sept 
notes de musique, on compose des

chansons depuis des siècles. Pierre 
Saka reproduit dans son grand 
livre les paroles des chansons qui 
ont le plus marqué les grandes 
dates et les petits moments de la 
vie quotidienne du XVle siècle à 
1990, de Frère Jacques à Hélène de

f\ Theitre
’ ^ Petit Chxmplaln Maison la

RESERVATION 692-2631

13-14-15-16-17
décembre

RICET
BARRER

Roch Voisine et Osez Josephine pour un grand amateur de chanson 
d’Alain Bashung. Le livre de .384 française. Coût: 95$, mais on le 
pages sur papier glacé est superbe- trouve a 75$ dans certaines librai- 
ment illustre. Un cadeau de luxe ries.

À dire la

VERITE
|kC I le plus beau cadeau que vous puissiez offrir à

H Noël c’est deux billets oour la comédie

. LES SPECTACLES DEBUTENT A 20 h. ,
Pour Noël, certificats-cadeaux et cartes de membres disponibles.

tk. O.tMx-MirHStér* d« la Cuttur»
n. .AKrsA-.... BPecE L^UeDeC oo fiasusaex

Noël c’est deux billets pour la comédie 
dramatique

MENSONGES
jouée en janvier par le plus important théâtre à 
Québec, le Théâtre du Trident. Ce suspense 
amoureux, à l’affiche du 10 janvier au 4 février 1995, 
met en vedette Marie-Ginette Guay et Bobby Beshro 
dans une mise en scène de Jacques Leblanc.

Réservez tôt pour un cadeau qui plaira à coup sûr !

643-8131

..Talent indéniable ...charmie irrésistible 
...audacieux ...brillant ...spectaculaire... "

Tribune

”Certainement un des meilleuti stand-up*’ a

La Presse

vendredi
20h30

.4444
Québec-.

"...A/y allez pas. courezy ! ''-fj 
...On en redemande!^ 

-CKAC

«IX. Québec
MS.- Serge Oroum, pouvoir»

trouva..^ •usent.W-^^.V.uSo-ll

,0 a. ri aux larmes.-

79OOO
Crrtipr 50.0Û0

!•(% I' llltKI II Mt

Extérieur
-J .800-26^-3'*”
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L’Institut Canadien de Québec
en coUiboration avec Tangente 

prtiente

DANSÉCHANGE
LéOS Banos d’Essal 
Internationaux

17 janvier à 20 h
Avec

Ruth Cansfleld • Winnipeg 
Jeam-Luc Yerlès • Cologne 

Compagnie Alias • Lausanne
aniBMBuinnmRà'
l'AsM.
I>•AU1

DMtatMn
ae%

danbaU

BUlets: 14t> lOt 
Billetterie : 691-7400

(s. -.lUl M )«4

èm van or
quebec

Plus de cassettes vidéo sous le sapin
QUÉBEC — D’un Noël à l’autre, on trouve de plus en plus de cas­
settes vidéo sous le sapin. D n’y a pas si longtemps, on ne vendait 
que des dessins animés de Walt Disney et autres films pour enfants. 
Mais ce sont là Noels d’antan ! Voici donc des suggestions pour 
grands et petits.

l’OURS

Le 1,1 FestivalcJe Sctences et Genielo y «0 t,on du
• oncotgs
tiuvt^ar

Fronçois Morancy 
liv4>qu«,furcott«

LewTestival
dé Sciences et Génie

dot* limit* d'inieripllon:
üi Janvier jj
peur information oppotoi a*. e$o-276S

«!« MSie UAgbiiin caetutB«n Mobèiité

) ■ 11^ ^ U, ■- ^ "m

*■ 1® d©® ipfflis

Sur scèoe. une tren­
taine de danseurs 
acrobates, jonqleurs 
et comédiens incar 
neront les personna­
ges du merveilleux 
conte de Hoffmann 
dans une adaplabon 
onginale et contem­
poraine de la compa­
gnie Sursaut.

UMCOpTOdlICtlOD
da C«tr« enHofsl d* l'UaiTtrallé dt Shtrtrooka 

•( d* la eoBpafnk d( daaaa Sonaat 
DtiMtlo* srUstlqiM. rnaria* ChtManwtIPTÉIÉH

CiTF Les 27 décembre, 20 h, 
28-29>30 décembre, 14 h.

Dilleiecri ht rSgM (2SI1. Prêt WnHÜ (4) 
1,5011. Prei.

meriinii -12arts(20l) Pm 
élüdi9ri(?3H Pm èg^ d or (7311 
Pm de groupe 20 et plus ( 17 SIFfMdeerviosensue

ritn •( uit'tc Cl <41

I I SOI I II

hALl.I. AI.IU. KT It O d'n SI AU
Ml MobHIté # 222 Pour irTformations et réservations. 659-6710A ini ils-

r:

par RÉGIS TREMBLAY
L£ SOLEIL

L’idéal est évidemment d’offrir des 
films qui plairont à tout le monde 
et à son père Noël. Les animaux, la 
nature, la vie sauvage, voilà qui 
saura vous rassembler autour du 
petit écran. Lours, de Jean-Jacques 
Annaud, raconte les mésaventures 
d’un ourson devenu orphelin. 
Touchant et dépaysant. (19,95$).

Pour plus de vérité et de variété. 
Les contes sauvages vous feront 
hurler avec les loups, finauder avec 
les renards, nager avec les pho­
ques, rôder avec les panthères des 
neiges, etc. (14,95$).

Quand viendra le temps de rire, 
vous pourrez compter sur Chariot 
éternel, qui offre en quatre casset­
tes les meilleures saynètes du gen­
til génie comique (18,95$ chacu­
ne). Vous voudrez connaître la vie 
de ce très grand artiste, en regar­

dant Chaplin, le film récent du 
renommé Richard Attenborough, 
avec Robert Downey Jr. Ce long 
métrage intéressera moins les 
petits.

Puisque tout le monde n’écoute 
pas toujours des films en famille, 
voici Cyrano de Bergerac, dont le 
grand mérite est d’avoir conservé 
l’intégralité du texte d’Edmond 
Rostand en l’illustrant admirable­
ment. Le meilleur rôle de Depar­
dieu. (19,99$)

Aussi fidèle à l’oeuvre originale 
est le film Jean de Florette, de 
Claude Berri, d’après Marcel 
Pagnol. Lun des films les plus bou­
leversants jamais tournés. Yves 
Montand y atteint son som­
met. (19,99$)

Pour qui veut offrir un présent 
plus coûteux à un être... cher, il 
existe la solution du coffret. Parmi 
les plus intéressants ; les six casset­
tes de Star Trek, à 89,70$; les trois

cassettes
44,85$.

d’Indiana Jones, à

Les dessins animés
En animation, l’événement le 

plus important est la parution du 
2e coffret des Aventures de Tintin, 
comprenant six cassettes, à 
94,95$, et réunissant Les 7 boules

de cristal. Le Temple du Soleil, Le 
Secret de la Licorne, Trésor de 
Rackham le Rouge, L’Étoile mysté­
rieuse et Le Crabe aux pinces d'or. 
Un telle fidélité à l’oeuvre bédéique 
de Hergé est une merveille en soi. 
Moins magistral, mais intéressant 
tout de même est le coffret de 
quatre cassettes de Spirou et 
Fantasio, à 54,95$.

Du côté de Walt Disney, le fait 
marquant est la mise en vente de 
son chef-d’oeuvre, Blanche-Neige 
et les sept nains, à 28,99$.

Au Québec
Après avoir vu l’émission spé­

ciale sur les groupes «yéyé» des 
années 60 au Québec, plusieurs 
auront envie de s’attarder sur cet 
épiphénomène en se procurant le 
documentaire Le vent des années 
soixante, à 25.95$).

D’autres s’intéresseront davan­
tage aux téléromans de la même 
décennie en voyant Classiques des 
années soixante, une production 
de Radio-Canada (vol. 1 à 4, 
13,95$ l’unité, 52,95$ en coffret). 
Pour le même prix et dans la même 
collection, on peut se procurer 
Classiques des années cinquante.

■C.

1995

Billeiecli
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Des disques pour simple mélomane et discophile averti
QUÉBEC — De nouveau \’ous vous êtes laissé attraper. Quelques 
jours seulement a\’ant Noel et ces cadeaux qu’il vous reste encore a 
acheter. Heureusement le ou les destinatairt*s sont amateius de 
musique. À votre secours: le disque qui, conuue le vin, n’i^st pas un 
pis-aller et que personne se plaint d'en trop posstkler.

dinaire et Dutoit l'un des plus 
grands, sinon le plus grand interpré­
té actuel du compositeur français. 
(London, coffret de quatre disques) 

PRÉLUDES DE DEBUSSY 
Krystian Zimerman. Les deux 
livres réunissant les 24 Préludes de 
Debussy dans une version incom­
parable ou se confondent la scien­
ce pianistique, l’intégrité musicale, 
l’art et le raffinement de l’interprè­
te. Cet enregistrement ne cesse 
d’accumuler les prix a travers le 
monde, dont celui du « Disque de 
l’annee. (Deutsche-Grammophon) 

SONATE EN SI MINEUR DE 
LISZT. André Laplante. Lune des 
plus belles interprétations de tout 
le catalogue discographique de

par MARC SAMSON *
collaboration spaciale

Voici quelques suggestions suscep­
tibles de plaire aux mélomanes 
tout court comme aux discophiles 
éclairés.

LES TROYENS DE BERLIOZ. 
Choeur et Orchestre symphoniques 
de Montréal. Direction: Charles Du­
toit. Avec dans les principaux rôles 
Deborah Voigt, Françoise Pollet, 
Gary Lakes, Gino Quilico. Lopéra 
colossal, extravagant et très long de 
Berlioz dans sa première version 
tout à fait intégrale et en compact. Si 
la distribution est bonne sans paraî­
tre idéale. l’OSM s’y montre extraor-

yirÀutÀr,à

cette oeuvre monumentale. Beauté 
de la sonorité, sensibilité et imagi­
nation. (Analekta)
. CECILIA BARTOU. Si le nom de 
l’interprète prime ici sur celui des 
oeuvres, cela tient à ce que la jeune 
mezzo devenue superstar signe l’un 
après l’autre des enregistrements de 
haut niveau. À sa magnifique sélec­
tion de mélodies et de lieder de 
Beethoven, Mozart, Schubert et 
Haydn sur des poèmes italiens; à

son récital d’airs d'opéras de Mozart 
ou elle donne, entre autres splen­
deurs, tout leur signification aux 
grands récitatifs précédant les arias, 
je leur préfère encore son interpréta­
tion du rôle titre de «La Cerentola» 
dans cet opéra de Rossini que 
Riccardo Chailly, à la tète d’une dis­
tribution très homogène, dirige avec 
un rare esprit et tout autant de subti­
lité. (tous trois sur London)

LES NEUF SYMPHONIES DE 
BEETHOVEN. Orchestre Révolu­
tionnaire et Romantique. Direction: 
John Elliot Gardiner. Après Hog- 
wood, Brugen, Norruigton, Harnon­
court, la version actuellement la plus 
«hot» de l’intég^e des symphonies 
de Beethoven... jusqu’à ce qu’un au­
tre chef propose une nouvelle lecture 
de ces chefs-d’œuvre qui connaissent 
aussi les fluctuations de la mode. 
Attention : cette exécution sur instru­
ments d’epoque ne répondra pas aux 
goûts de tout un chacun. (Arkiv) 

CONCERTOS POUR VIOLON 
DE BRUCH ET DE MENDELS-

V !<'

SOHN. Maxim Vengerov et l’Or­
chestre du Gewandhaus de Leipzig 
dirigé par Kurt Masur. L’intérêt de 
ce couplage classique réside dans 
l’interprétation exceptionnelle de 
Vengerov, à peine 20 ans et la nou­
velle sensation du violon. (Teldec) 

CONCERTOS POUR VIOLON 
DE KORNGOLD ET BARBER. Gil 
Shaham et le London Symphony 
dirigé par André Prévin. Deux 
concertos du XXe siècle, composés 
pour et créés par Heifetz, pas du 
tout rébarbatifs. V'irtuoses et agréa­

bles. Le jeune (lui aussi) Shaham 
relève brillamment le défi. (Deuts­
che-Grammophon).

LIEDER DE SCHUMANN, BEE­
THOVEN, GRIEG, LOEWE et RO­
BERT FRANZ. Thomas Hampson, 
baryton, et Geoffrey Parsons. Le 
grand baryton américain et l’un des 
plus eminents interprètes actuels de 
la mélodie et du lied dans un pro­
gramme a sa mesure, en compagnie 
du Tierveilleux pianiste Geoffrey 
Parsons. À souligner la présentation 
des Dichterliebe (Les Amours du 
poète) de Schu-mann qui s’écarte de 
certaines traditions. (EMl-Classics)

LÉOPOLD SIMONEAU et PIER­
RETTE ALARIE. Le plus grand 
tenor mozartien de l’après guerre — 
et jamais égalé depuis — dans le 
répertoire qui Ta rendu célèbre et 
aussi des airs tirés d’opéras français 
et italien où il a également su se 
démarquer de ses collègues. Quant 
à Pierrette Alarie, plusieurs décou­
vriront chez elle un art du chant et 
un style egalement à louer. (Philips)

\0O
' $. 75 5).
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Pour joindre l’utile 
à l’agréable
Les bonnes résolutions I 
Le 8 janvier de Oh à 17 h 
Tests, conseils, trucs d e.vperts pour 
améliorer sa condition physique et 
même... son anglais. Pour les 
jeunes, des épreuves coca.sses 
concoctées par le théâtre de 
l'Aubergine.

De la musique de 
circonstance
La troupe Via TBon Vent
« Joyeux Noël • 
le 18 décembre 
àl.th.tOetlSh 
les plus belles mélodies de 
Noël dans un conte musical. 
Sur scène, SO artistes, 
comédiens, danseurs et 

chanteurs.

Le Cheeur Les Rhapsodes* 
Noël ! Christmas ! Weihnachten ! • 

Les 26et 31 décembreà Hh 
Les chants de .Noël inoubliables, 
sous la direction de .André Chiasson

Des spectacles 
pour petits et grands
Le Petit Cirque antique*
Les 27, 28, 29 et 30 décembre à 13 h 30 et 15 h 30 
Composé d'une centaine de jouets anciens i 
remontoir, ce cirque miniature, unique au monde, 
ravira petits et grands ! Ballerines, clowns, 
acrobates s'animent sous vos yeux.
Conception et musique originale 
de André Angelini.

Cassë-.Noisette
Les 1" et 2 janvier à 13 h ,30 et 15 h
Une adaptation fantaisiste du célèbre conte
d'Hoffmann par la comédienne Cé-cile Tmffaut.

Du cinéma féerique

Coût ; 1 $, gratuit pour les 16 ans cl moins

Ca.sse-Noisette*
Film musical pour la famille, 
le 21 décembreà 19 h 
Réal. Lmile Ardolino. 199.3,93 mm 
Le célèbre ballet de Tchailtovski 
par le chorégraphe George Balanchine.

Blanche-Neige et les sept nains*
Dessins animés pour la famille
U' 28 décembre a 19 h
Ré-al Dave Hand et Norman Ferguson,
19.36, 85 min
l n grand clas.siqtic des studios Wsney

Les aventures de Zak et Crista*
(/mte en dessins animés pour la famille
le .3 janvier à 14 h
Réal : Bill Krover, 1992, 75 mm
De gentilles petites créatures ailées vivent au fond
d'une forêt mystérieuse.

I>e jour des Rois*
(omédie de mtrurs pour tous.
Le 4 janvier à 19 h
Ré-al Marie-Claude Trtilhoii. I'(90. 92 min 
Trois vieilles damts svmpathiqiH-s célebn-nt le 
dimanche de l'Lpiphanie

Le pain d’épice à l’honneur ! Les ateliers de l’hiver
In.stallation
Admirez une vitrine de petites maisons en pain 
d'épice cri-ées par di-s maîtres-pâtissiers.
Du 28 décembre au I" janvier de 10 h à 17 h

Dégustation
Du pain d'épice pour les jeunes, à déguster en 
presence d'Hânse-l et Oretel. 
le-1" janvier à Dh 15

Des expositions en fête
Noël en Allemagne
Jusqu'au 15 janvier 19e)5 
les coutumes de ce p-ays cl de nombreuses 
decorations de NotJ en provenance du village de 
,Seifft-n t-n Allemagne

fartes de Noël 1931 
,Nérie des peintres du Canada
Jusqu'au 15 guivier 1995 
89 sérigraphic-s illustré-es par 
26 artistc-s canadic-ns
/ ne commandite de Haümark Canada

Art naïf international
Jus(|u'au .30 janvier 1995 
I ne sélection des plus belle-s toile-s prime'-e-s lors 
du concours de North Halley par des artistes de 
16 pays

La nuit
Juseju au I t janvier I9*X)
1 ne- nuit, une ville, des personnages, des e'-nigmts. 
1 ne- histoire nocturne, pas.sionnante â suivre-.
( ne i4mmandite de Ml {>uehec

Boucle d'Or et les troi.s ours 
Jusqu'au 2 avnl 1995
l n conte- peiur les .3 ans et plus mis e-n e-xposition, 
une- imitation â e-ntre-r élans un livre ge'-ant, 
un décor fécnqiM- !
i ne nimmundUe de .Satrei.

Trois pays dans une valise ^ 
juseju au 9 lanvirr 1995 
( Z «nmi-ni vivent les enfants 
en t/He (l'Ivoire, en Thaïlande et 
en Fquati-iir ? Omepie pesir les 4 â 12 ans
H coikdfomtUm aire iMHH H le (ntnal lamtde

I ne 2' peau qui parle
Tous les week-ends (le-10 h ,30 à 16 h .30 
À essayer : des costumes fabuleux de pe-isonnages 
de contes, de la Goinmedia dell 'arte e-t de- 
différe-nts métiers Sorcière, dragon, arle-quin, 
jKimpier, changez ele- peau â votre gui.se- !

L'ours : du conte à la réalité
Horaire disponible- au comptoir d'accueil 
Tout ce quil faut savoir sur Tours noir d',Amérique
tn t fiHafntnttutn aire le ministère 
de Ihinnmiumumt et de Iti taune du Quehet

À T(-xre[>lion du cinéma, Tentrée- 
aux activite's culturelles est gratuite 
Celles suivies d'un astérisque (*) 
re-ijuierent un laivy/ passe-r.
C.omposez le ( »I8) 6-1.3-2158.

le Vk-wV de la diihiotùm eit suMmlumné fur le ministère 
de la Culture et des (.ommunuatUms

%\S
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

L'AVENTURE HUMAINE

4
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IDÉES CADEAUX

Une période propice pour lancer un nouvel album

Les amateurs de rock ont l’embarras du choix

The Beatles «Live at BBC», un 
album de choix pour le mordu.

QLiTBEC — D’une pierre deux coujis ! Le temps des Fêtes est 
1 occasion idéale pour jeter un eouji d'(H»iJ rétrosptn’tif sur lt*s paru­
tions qui ont jalonne ces derniers mois et, du coup, refiler quelques 
idées cadeaux.

par MICHEL BILODEAU
coMaboration spéciale

C’est bien connu, les gros noms p,,. 
attendent cette période bénie pour 
lancer leur nouvel essai et cette 
année ne fait pas exception.

A un point d'ailleurs qu’on ne 
sait plus où donner de la tête et 
que certains artistes ou groupes 
préfèrent même remettre le lance­
ment de leur petit dernier a plus 
tard. Une solution retenue par 
exemple par Van Halen et Mike 
Oldfield.

Il est difficile de ne pas amorcer 
cette brève rétrospective avec The 
Beatles Live At BBC. Ce double 
CD, qui s'est installé au sommet du 
palmarès des ventes du SOLEIL 
publié demain, regroupe des pres­
tations des Fab Four enregistrées 
entre 1963 et 1965. Le cadeau tout 
désigné pour le mordu de longue 
date et pour le nostalgique des 
«sixties».

Parlant des «sixties», on ne 
peut évidemment pas oublier les 
Rolling Stones avec leur Voodoo 
Lounge, un de leurs bons disques 
des 10 demieres années.

Soulignons au sujet des Stones 
qu’une version symphonique de 
plusieurs de leurs classiques (avec 
la participation, entre autres, de 
Marianne Faithfull et Michael 
Hutchence) est paru sous le titre 
de Symphonie Music of The Rolling 
Stones et que la maison d’édition 
Albin Michel a publié cet automne 
deux biographies portant sur Mick 
Jaggeret Keith Richards.

Il s’agit de Mick Jagger (la voix 
des Stones) de Christopher Sand- 
ford et de Keith Richards

Et puis, il faut mentionner le . 
retour du fameux tandem Robert ‘ 
Plant et Jimmy Page qui réinter- j 
prête le répertoire de Led Zeppelin j 
avec No Quarter Unledded. \

Dans le rayon hard rock et \ 
«heavy», de gros noms se sont 
manifestés cet automne: Queens- 
ryche avec Promised Land, Mega- 
deth avec Youthanasia et Slayer 
avec Divine Intervention.

Du côté du rock un peu plus 
décapant (tendance punk), deux

groupes se sont particulièrement 
distingués. Offspnng avec son dis­
que Smash et Green Day avec 

Dookie alors 
que du côté 
« grunge », le 
disque pos­
thume de 
Nirvana Un­
plugged In 
New York, le 
Super- 
unknown de 
Sound-garden 
et le Vitalogy 
de Pearl Jam 
marquent des 
points.
A cela il faut 
ajouter les 
recents CD de 
REM (Mons­
ter), Tom 
Petty (Wild- 
flowers...)

Le blues
Pour les amateurs de blues, le 

choix est vaste. Parmi les sugges­

tions on retrouve évidemment 
From The Cradle, le disque de 
blues dont Eric Clapton rêvait 
depuis bien des années.

Autres parutions qui valent le 
detour; Soul Fixin Man de Luther 
Allison (un retour discographique 
apres une decennie d’absence). 
Corky Siegel’s Chamber Blues de 
l’harmoniciste Corky Sieel (un dis­
que que le bluesman a realise avec 
un quatuor a cordes!).

Parmi les nouveaux venus, il ne 
faut pas oublier Bloodline de 
Bloodline, un groupe de blues rock 
fort prometteur, The Blues Soul of 
Jay Owens de Jay Owens (un blues 
soul «a la Robert Cry») et Texas 
Sugar Strat Magic de Chris Duarte, 
un guitariste léxan dans la lignée 
de Stevie Ray Vaughan.

Les compilations
Si la vague des coffrets s'est 

essoufflée, ce n’est certes pas le 
cas des compilations.

Le temps des Fêtes est la pério­
de propice a la parution de ces 
enregistrements qui résument sou­

vent en un disque simple la trajec­
toire d’un artiste en y ajoutant, 
plus souvent qu’autrement, une 
couple de pie­
ces inédites.

La liste est 
longue mais 
retenons The 
Best of Chris 
Rea de Chris 
Rea. Fields of 
Gold - The 
Best Of Sting 
de Sting,
Cross Road 
de Bon Jovi,
Big Ones 
d’Aerosmith 
et Greatest 
Hits de Sade.

À ces com­
pilations, on 
peut aussi 
ajouter les 
disques en 
spectacle, qui 
s’avèrent 
aussi une bonne façon de faire 
connaissance ; Secret World Lu e de

Peter Gabnel et Live! Live! Live! de 
Bryan Adams.

UNPLUGGED
 !N NEW YORK

«Unplugged In New York» de 
Nirvana saura combler les fans.

«Bonjour, nous sommes LES GARS D'A CÔTE. Bienvenue dans notre maison. 
Voulez-vous prendre un siege^» j^ereur k Chine

, * D apres le conte de H.C. AnderMn

.visâtes
'prêsentehf^.»——

^ Le Théâtre de Sable

un spectacle qui nous transporte 
dans la Chine ancienne et légendaire.

MereW
1 CT I E18 DÉCEMBR^

: ' DEÏDMBfllFFIN
traduction de VIOLETTE CHAUVEAU mise en scene de JEAN-DENIS LEDUC 

^ avec NORMAND CHOUINARO. PIERRE COLLIN. MARTIN ORAINVIILE. REMY GIRARD, 
JOSEE LABOSSIERE. MARCEL LEBOEUF. ROBERT J.A PAQUEHE. 

c CHRISTIANE PROUU. FERNAND RAINVILLE
‘ Le Thtaire de le Maniffectme

LE SOLEIL

JANVIER

,\ I. l.F. A I H-E I

Il Thiilft dis Grindi Chinii

FEVRIER

.^Balade pour
Carcassonna 

6 ans e*
Théâtre éesConJ^^

PERIS[®PE
2 rue Cremajie Est

Reservations. 529-2183 
Abonnements 522-7880

200

: I UJ « s E A U
COMf 'l et s 
f» Cts itTîBES 
DU ClUEBEC □ ae le

WQMCammo *ÎSi quebt't LESOLtIL
LMLulKUtTILTaH

* lo.*-'’-

______-—■ . a
_____________ —- . te •

t • H a r ■ 1
tf TMÉÂ1

(■iI8) (y94-40i0 
40 chambres 

confort et discrétion

ticces à tous

À Noël, offrez le

'if'

IL TEATRO
(■il8) 694-9996 

Pour la différence et l'ambtance 
fine cuisine italienne

Pour commander: 694-4444, extérieur de Québec: 1-800-261-9903

En vente maintenant
L ne prcsL'ntaiion

Swim LE SQLEIL

BANQUE NATIONALE

V^TVR O SELECT ^
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Le inéma

«Le miracle de la 34 e Rue»

Un «remake»pour les nostalgiques
Si NOUS « zuppt'z » le mointirenient duraiU les Fêtes, impossible de le 
rater «Le miracle de la .■14e Kue» est à Noel ce que sont «Les sou- 
bers de Sainl-Pierre» a la proj?rammation pascale de la télévision.

un* cntiqufl de 
NORMAND PROVENCMER
LESOLBIL

Depuis sa sortie, en 1947, ce conte 
realise par George Seaton occupe 
une place de choix dans la culture 
populaire américaine, aux côtés de 
la dinde de «Thanksgiving», Elvis,

et la Séné mondiale de baseball.
A l’epoque, la population avait 

accueilli le film comme un messa­
ge d’espoir et de foi, au sortir de la 
Seconde Guerre mondiale. Ed­
mund Gween, en père Noèl charge 
de prouver qu'il est le vrai, et la pe­
tite Nathalie Wood, en fillette habi­
tée par le doute, avaient charme 
l’Amérique tout entiere. Le long-

metrage avait en bout de ligne ra­
fle trois Oscars.

Quarante-sept ans plus tard, la 
morosité est encore au rendez- 
vous sur le continent. L’économie 
traîne de la patte, la violence aug­
mente, les valeurs foutent le camp. 
Et, coïncidence, que voit-on appa­
raître au grand écran ? Un remake 
de Miracle de la 34e Rue presque 
identique à la premiere mouture. 
Le miracle se reproduira-t-il ?

Cette fameuse 34e Rue se situe 
dans le quartier des affaires de

fl

Manhattan. C'est la, qu'un bon ma­
tin, Kriss Kringle (Richard Atten­
borough) est choisi pour prendre la 
place, dans une parade, d’un pere 
Noel un peu porte sur la bouteille 
Le bonhomme est si naturel dans 
son emploi d’un jour que l’organi­
satrice de l’evenement (Elizabeth 
Perkins) l’embauche pour attirer 
les enfants dans son venerable 
magasin de jouets, aux prises avec 
de seneuses difficultés financières. 
Le charme du vieillard opéré. Quoi 
de plus normal, il dit être le vérita­
ble pere Noel...

I

r 5

itexander Calder. 
L'inuisiniiirv el 
l'équilibre

En provenance du Wtiitney 
Museum of American Art de 
New York, 55 oeuvres du 
grand sculpteur américain 
Alexander Calder. l'inventeur 
des mobiles et le créateur de 
la monumentale sculpture 
L'Homme à Expo 67.
A ne pas manquer, en exclu­
sivité canadienne, jusqu'au 
15 janvier

Le Charlevoix de 
Palardy
Un voyage sur les traces du 
peintre Jean Palardy, dans sa 
quête du Charlevoix des 
années 30 et 40.

Le lieu de l'être
Découvrez, grâce a cette 
exposition en art contempo­
rain fascinante, les tendan­
ces de l’art qui se fait au 
Quebec aujourd’hui.

.1h féminin: collection 
du Musée, 1920-19Ô0
Un hommage à des pionniè­
res, les premières femmes 
artistes professionnelles du 
Québec.

Restauration en sculp­
ture ancienne
Les coulisses de la conser­
vation et de la restauration 
d’oeuvres d'art ancien.

Félix 
Leclerc

Du 3 octobre 1994 
au 15 octobre 1995

fl

t'' W"*

-I

Arec le mime 
Pierre Hemier y/
Un spectacle fabuleux pour 
petits et grands, en hom­
mage à Alexander Calder' 
Collectionneur de vélocité 
humaine, Pierre Bernier offre 
un rendez-vous avec l'imagi­
naire et l'équilibre: mime, 
jonglerie, équilibré, musique, 
danse, dessin et trapeze.

] th.
Prorurrz-imi.’, des lidlets en
téléphonant an
Billets:

Zoo-mobiles 
Offrez un cadeau original 
pour Noèl: de petits mobiles 
aux formes d’animaux que 
vous aurez inventés et con­
fectionnés avec l'aide d'un 
artiste professionnei!
Dimanche 11! décembre a I 1 h 
et 15 h, dans le Graïul Hall 
du Vnsi-e.
Ia' billet d'entree au Mii.\éi> 
donne l'accès grutiut a l'atehcr. 
Ixn-ssez-passer requis: 
011-3377.

Le coffre h jouets de 
Calder
Amusez-vous avec des jeux 
conçus par les étudiants de 
l’École des métiers d’art du 
Cegep de Limoilou à partir de 
l’exposition Calder.
1’,'. 'JH. 'JOet.lbdi'cembrea b) b, 
dans le Grand Hall du HiLsée. 
Gratuit.

.\irSEE DL QUEBEC
Parc des Champs-de-batatite, Quebec (418) 643-2150

#*» P r

ouOuébdc

VittTM COMMINTttS

Sameite et dimanches 
de 13 h Ma 16h 30 
et exceptwnnellemer’ 
les lundis 26 deeembff. 
et 2 lanw de 13 h 30 a 
16h30

» #

Heums o'ouvcfrrufti:
Lundi fcnne 
Mardi 12 h -17 h 45 
Mercredi 12 h - 20 ti 45 
Jeudi vendredi samedi 
dimanche 12h • 17h45 
Ferme les 24.25.31 
décembre et 1er lamner 
Exceptionnellement ouvert 
les lundis 26 décembre 
et 2 lanvter

DnoiTs o'iNTRii:

Adultes 4 75 S 
Ames 3 75 $
Étudiants 2.75 S 
tntree gratuite pour les moms 
de t6 ans et pour les Amis du 
Musee du Quebec 
Les Mercredis Bell 
entree gratuite

oayanT
a I y'iv'e du M^see

Quand le paysafie 
devient jeu
Animation, jeux interactifs, 
vidéo et ateliers de création 
dans la salle d'exposition 
Quand le paysage devient jeu.

27.28,2't. 30 décembre. 3, l. 5 
et 6 janvier fie Itha 17 h. 
IjelaOel d'entrée au Musée 
lionne l'accès gratuit à cette 
animation.

*

I<’i

l/t Routiqnr est oui crie niix inêmet heures que le Musée.

Bufll V JKl \, l'M'LîhRIt. OBJK[> 

Dit OfWTffS BEtIA LD RES

L\ f.RVM» nior\ DL PFîfiDI ITS 

EXn.t sfE'i TRÉÉs PtR DEs XRTI.sTEs 
gi LBLf.Db, IMin 11 s| l'KRlil 
FOI EVRD DE SfHK SK.SÉ RiOPf 11 f

Ouvert du mardi 
au dimanche de 
10 h 00 à 17 h 00 
Mardi gratuit

• Visites commentées 
les samedis
et dimanches

• Visites éducatives 
sur réservation

La petite Susan Walker (Mara Wilson) sur les genoux de celui qui dit 
être le vrai père Noël, Kriss Kringle (Richard Attenborough), dans le 
remake de « Le miracle de la 34e Rue ».

Musée de l'Amérique française

9, rue de l’Université, Québec
Téléphone (118) 632 Is43 • Telecopieuf (418)692 5206

LxpOiüioD preteniée en collaboration avec :

I cenedMi*) Hecieg*

■mm marne-

Ltckrr

Offre 4% mmn m 4p* (Mf*»! I F SOI Fil

Le Mij»e« de 1 Amérique (rarHêise remercie le miniiiére de 
U Culture et des Communicahons du Québec le mmistére 
du Patrimoine canadien ainsi que les Amis et les Bénévoles 

I du Musee pour leur contribution

Les requins de la finance dési­
reux de mettre la main sur le ma­
gasin pour une bouchée de pain ne 
voient guere d’un bon oeil ce suc­
cès soudain. Ils se débrouillent 
donc pour faire emprisonner le 
vieillard et le trainer en cour, où il 
aura à prouver sa ventable identité 
au juge, mais surtout a tous les en­
fants, dont l’ingenue petite fille de 
sa patronne (Mara Wilson, vue 
dans Mrs Doubtfire).

Evidemment, les bons senti­
ments triompheront lors de la fina­
le, classique, ou un simple billet de 
banque viendra balayer les der­
niers doutes du magistrat. Dans la 
plus pure tradition disneyienne. If 
you wish upon a star...

Il est à la fois étonnant et déce­
vant de voir que le producteur 
John Hughes, l’homme derrière 
Maman j’ai raté l'avion, Breakfast 
Club et Les aventures de bébé, 
tous des films bien de leur temps, 
ait poussé aussi loin le conservatis­
me On s’attendait à un montage 
plus alerte, un style moins empesé, 
une interprétation plus «jazzée». 
Rien de tout ça. Comme vient de le 
faire Warren Beatty avec Une his­
toire d'amour. Le miracle de la 34e 
Rue, version fin de siecle, releve 
l’exploit de faire du vieux avec du 
vieux. Jusqu’à la photographie qui 
renvoie à l’atmosphere des films de 
l’époque Chose certaine, ceux qui 
ont adoré la version originale et 
qui aiment avoir leurs pantoufles

toujours a la même place, près de 
leur lit, ne seront nullement dépay­
sés.

Par contre, ceux qui, dans un é- 
lan de nostalgie, emmèneront leurs 
enfants voir le film, risquent de les 
voir soupirer souvent. Du moins 
les plus jeunes, comme ma fille de 
cinq ans. qui «trouvait ça plate, 
parce qu’on voit toujours le direc­
teur...» (comprendre des grandes 
personnes).

Des discussions de yuppies dé­
sabusés, d'avocats éthérés, ou 
d’hommes d’affaires carnassiers, 
on en entend en effet souvent dans 
Le miracle de la 34e Rue. À croire 
qu'on a voulu faire le film pour 
plaire aux baby-boomers.

Tant qu’à faire un cadeau ciné à 
votre marmot, optez pour Sur les 
traces du père Noèl, beaucoup plus 
divertissant et accrocheur.

I.E MIR-ACI-E DE l-A .14E RUE (cj. 
fie « Miracle on .lAth Street). 
Comedie realisee par l.es .yfaufleld. 
Erori.: .lohn Hughes. Seen.: (ieorge 
Seaton et .lohn Hughes, d'apres 
l'histoire de \alrntine Dai ies écrite 
pour la rersinn originale de tOiT. 
Ehot.: .lulio Marat. .Mont.: Raja 
(iosnelt. Mus. - Hruce Broughton. 
.\rec Richard .Attenborough, 
Elizabeth Eerkins, Dglan 
McDermott, .Mara HHson, J.T. 
Walsh, Robert Prosky. Au Vlneplex 
Charest.

Lt l’flH KOBIHI OIS NOMS PKOPKLS

Noël, offrez Le 
Nouveau Petit Robert ded nonuf propre^i

qui vous donne accès à 
l’ensemble du patrimoine mondial, 

dans un esprit d’ouverture 
et de modernité...

Rédiçfé par une centaine de ^pécialuile.i de 
toute,! d'utàpluie,» encadré.^ par la R/daetion 
deo Dictionnaireef Le Robert, cet ouvrage met 
à la portée de tou-t non .feulement un excep­
tionnel volume de connaioMince.f mai,* au.f<<i, 
,<ur le,f payfd, mr le.< bommea, ,iur le,f idée,f, 
,ntr le.f oeuvrer, des analy.tes de première 
main ; le,f fait,< et l'intelligence des faits.

...de la Préhistoire 
à l’actualité la plus récente.

LF Ï^OBERT
<U*i|**
IIOHKfs

Y" b-î

DU I lONNAIKI s l.E ROBERT 
remit l-i riebesit Jt lâ lantme

PRIX PROMOTIONNEL
69,95$

Prix courant 

DKpoiilhIt- rn librairie.

UN CRO$
é Ar

n,, THEATRE DU BOIS 
DE COUlONdE

DÉPECHEZ-VOUS, DERNIÈRE SEMAINE !

4

CADEAU A

35$
CADEAU B CADEAU C

Prenez votre repas la journée de votre choix entre 
le 1er janvier et le .10 .septembre 1995 

As.sistez à notre saison théâtrale entre 
le 6 juin et le 26 août 1995

DU LUHP' 

Al)
Dt9H À17H

Mais réservez voire siège seulement quand il vous plaira !

Chaque billet régulier vaut 24 $. 
Obtenez-en deux pour 35 $

A f achat k deui billets répiliers, vous obtenez deia repas 1 L'achat de deux billets réffuliers, vou.\
(k Formule ou ia Formule Üinguel dans un des trois 1 obtenez deux repas {table d'hôte) au

resiûurantsCotImDviftu. I restaurant Ui Paris-Brest.

Pour informations ou réservations :

ou 527-1717
\pm

681-0088
BRCST

)lc l'hcâtrcdu 
lltiis de Couloiigc

OFFERT JUSQU'AU 
24 DÉCEMBRE SEULEMENT
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«Harcèlement » : Vamour 
au temps du CD-ROM
La bataille des sexes ne se déroule plus que dans le ccK un Luiu- 
lial, entn* la salle de lavage et Ui eliambre à coucher, la's anntH's 
90 ont \’u l’affrontement se dépl;u-er dans la jungle du travail, ou 
les fenunes accèdent de plus en plus a dt*s |X)stt*s de conunai\- 
de. Or, si toutes sont comme la \ t*delte principale de 
Harveiemetit, les hommes devront apprendre a protéger Unir 
braguette aussi précieusement que leur portefeuille d'actions.

un* critique de 
NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Le film du réalisateur Barry 
Levinson («oscarise» pour Rain 
Afun), qu'on ne s’y trompe pas, 
ne porte pas uniquement sur 
l’aspect raccoieur du droit de 
cuissage au travail. La traduction 
du titre original, Disclosure, ne 
renvoie d’ailleurs pas aux multi­
ples facettes du roman de 
Michael Crichton, l’auteur du 
célèbre Parc Jurassique.

Michael Douglas, l’homme 
piégé dans « Harcèlement ».

Baptisé le «père du techno­
thriller», bien avant l’émergence 
de Torn Clancy, Crichton est un 
véritable phénomène dans le 
monde cinématographique et litté­
raire. Déjà, en 1973, ce gradué du 
Harvard Medical School s’impo­
sait en réalisant Westworld, le pre­
mier film faisant appel à des ima­
ges numériques. Cinq autres films 
suivirent, dont Coma, avec 
Michael Douglas et Genevieve 
Bujold.

Ses talents d'ecrivain ont ega­
lement permis au grand écran de 
faire ses choux gras avec cinq de 
ses romans, dont Le mystère 
d'Andromede. un classique de la 
science-fiction, et Soleil levant. 
qui décrivait assez crûment la 
société japonaise.

Pas étonnant que les patrons de 
la Warner Brothers lui ait ouvert 
grand leur coffre-fort pour pondre 
Dusc/osure. Avant même qu'il n'ait 
écrit une seule ligne, Crichton 
avait déjà reçu 3,5 millions$.

Fort de ce gros nom au généri­
que, de deux des acteurs les plus 
en demande à Hollywood, 
Michael Douglas et Demi Moore, 
et d’un scénario alliant sexe et 
réalité virtuelle. Harcèlement 
était assuré de créer l'événement 
des sa sortie en salles.

L’originalité du roman de 
Crichton se situait dans son habi­
leté à renverser les rôles tradi­
tionnels du harcèlement sexuel et 
à les transposer dans une firme 
informatique de pointe, là où les 
jeux de pouvoir transcendent les 
jeux interdits.

Malheureusement, l’adapta­
tion cinématographique emprun­
te plusieurs raccourcis, ce qui ris­
que de décevoir les lecteurs assi­
dus de Crichton.

Harcèlement s’ouvre par un 
beau lundi matin, dans la super­
be maison de Torn Sanders 
(Michael Douglas). Lagitation est 
grande dans la chaumière, fami­
liale C’est ce jour-là que Torn doit 
en savoir plus long sur l’avenir de 
sa firme, DigiCom, qui s’apprête 
à fusionner avec une importante 
maison d’édition.

Qu’elle n’est donc pas sa sur­
prise d’apprendre du grand 
patron (Donald Sutherland)

qu'une jeune et jolie femme, et de 
surcroit son ancienne flamme, lui 
a été preferee. Cette Meredith 
Johnson (Demi Moore), ventable 
amazone des tours a bureaux, 
joue le jeu comme un vrai macho.

Elle ne perd pas de temps Le 
soir même, elle demande a Torn 
de venir a son bureau, question 
de se pencher sur un do.ssier qui 
ne peut pas attendre. Passant 
outre les préliminaires, la patron­
ne se jette sur lui comme une 
fourmi sur un morceau de sucre. 
Torn réussit, dans un geste qui 
honore sa race, a se maîtriser a 
deux doigts du grand saut

Cette petite soiree aura des 
suites. Torn porte plainte pour 
harcelement sexuel et embauche 
un avocat pour se défendre; sa 
patronne en fait tout autant. De 
fil en aiguille, l'affaire vient a 
prendre des proportions inquié­
tantes pour notre cadre, qui finit 
par réaliser qu’on cherche à 
i’empécher de découvrir de som­
bres secrets corporatifs

Harcèlement m’a beaucoup 
déçu. Le scénario de Paul 
Attanasio (Quiz Show), un colla­
borateur régulier de Levinson, 
pèche par un exces de fioritures, 
sans vraiment s’intéresser aux 
motivations des protagonistes.

L’intérêt de Harcèlement rési­
de dans ces séquences, principa­
lement concentrées en epilogue, 
qui nous plongent dans l’in­
croyable univers de la réalité vir­
tuelle. Plus encore que Tron et Le 
cobaye, ces effets spéciaux mon­
trent de quoi sera fait le cinema 
de demain.

lURCELEMEST (vJ. de 
» Disclosure •‘J. Thriller réalise par 
Barru Levinson. Prod.: Peler 
Giuliano. .Seen.: Paul Attanasio, 
d’après le roman de Michael 
Crichton. Phot.: Tony Pierce- 
Roberts. Mont.; Stu Linder. .Mus.: 
Ennio Morrieone. Avec Michael 
Douglas, Demi .Moore, Donald 
.Sutherland, Caroline Goodall, 
Dennis Miller, Roma Maffia. Jh09. 
.i Place Charest. Galeries de la 
Capitale, .Sainte-Foy et Lido.
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MASSIMO
CHARLES G. PHILBY

ROMAN CA

UN SUSPENSE ELECTRISANT

À LIRE TOUT DE SUITE

Dans le film «Junior», Schwarzenegger devient maman à cause d’un médicament contre les fausse couch­
es que lui fait essayer le gynécologue Larry Arbogast (Danny DeVito).

<< Junior» du réalisateur Yuan Reitman

Schwarzenegger enceint(e)
lx*s «jluneaiLX» Daiuiy DeV’ito et /Vniokl Sehw luv-eiiegger frappent 
denoiiveau. Cette fois, en plein dans le ventre, c’est-à-dire lit oii 
pourrait se loger im embryon si jamais l'homme pas-sait aux acti's et 
détroussait la fenune de son ultime pouvoir; la maternité.

une critique de 
LÉONCE GAUOREAULT
collaboration spéciale

C'est précisément ce que les deux 
hommes mijotent dans ce nouveau 
film d’Yvan Reitman, Junior. 
«Maman» Arnold parviendra ainsi 
à accoucher, évidemment par césa­
rienne, d'un splendide rejeton, tan­
dis que le réalisateur ne tirera de 
cette union contre nature qu’une 
petite comédie, amusante par 
moments, mais sans muscles ni 
musc.

De rejet et de rejeton
Le projet ne manquait pas 

d'ambitions. Le gynécologue Lany 
.Arbogast (DeVito) et le scientifique 
Alex Hesse (Schwarzenegger)

venaient d’éprouver avec succès la 
mise au point d’un medicament, 
l'expectane. contrant le phénomè­
ne de rejet menant à une fausse 
couche. L’expérimentation s’etait 
toutefois limitée aux guenons, lors­
que l’institution universitaire les 
évincent au profit d'une chercheu­
se (Emma Thompson) prônant la 
technique de la congelation de 
l'ovule.

Le nabot convainc le colosse de 
mener en secret l’expérimentation 
à terme en lui faisant accepter 
d’offrir son beau corps musclé à la 
science. Arnold enceint(e) !

L’excellente actrice anglaise 
Emma Thompson (Retour a 
Howards End) fait une entrée aussi | 
étonnante que fracassante dans la 
comédie américaine. L’accouple­
ment de Schwarzenegger et de

Les Lundis de L'Institut

LE HOBBIT îJCî
de J.R.R. Tolkien ^

THÉÂTRE SANS FIL ^
Marionnettes géantes

Lundi 23 janvier 
à 20 heures

PASSE 
P*ART

Deicnicurs de Passep'An 
1 ou 2 invités

' âges entre 7 et 17 ans 
Billet. 3 S (tout inclus)

LLETTERIE; 691-7411
I I I

i; i.’iA.sirii I

DeVito donne lieu a une multitude 
de situations loufoques qu’un scé­
nario infantile et une réalisation 
anémique ne parviennent toutefois 
pas à exploiter.

Il n'en demeure pas moins qu'il 
est rafraichissant de voir Arnold 
Schwarzenegger s'amuser de son 
image de mâle par excellence, 
comme il l'avait si bien fait avec 
celle du héros dans Last Action 
Hero.

■/l '\TOK. romedle produite et réalisée 
par }vnn Reitman. .Seen.: Kevin Wade 
et Chris Conrad. Phot.: .Adam 
(rreeniterg. Mus.:.lames Sewton 
Howard. Int.: Arnold .Schwarzeneg­
ger, Danny DeMto, Emma Thompson, 
Frank l^agelta, Pamela Reed. États- 
Cnis. 1994. AuCIneplex Ddéon et au 
l.ldo.

C cric:i
t'i ct'ililU'urî-i

««.N’otM iiuicjur du monde» 
Du 1" décembre I994 au 8 Janvier lOO.'î

A

llORAIKH

.Mardi, jrudl. vendredi I0h30à I7h ' 

.Mer( redl I0h30 à 20h .

.Samedi, dimanche, lundi I2h à I7h
> JsUeü commentées tous les tours h j 4b 
l'ermé les 24, et 31 décembre I004 

et le l" janvier 1995

Hibllothéque Gabrlelle-Roy 
;tr,o, rue Sainf-Joseph Est, Québec 

Tél. ; (418) .520-0924
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Il DICTIONNAIRE HISTORIQLL PL LA LANGUI FRANÇAISE

G>crit comme un roman policier...
l'ne cngucle un'nfue fmr ,ion ampleur. . 1 traecr.i 
/ OiX) an,< à’c.xL'tence, la recherche dee ariifinea 
cl la dc.icription àe l'évolution Se -10 000 mal.t Sc 
la laotfue Jrançaiee. l ne vivante ,uu)a Se.r mot.> 

qui ,< inecrit San,> la qranSe aventure Su françaLi 
tout au lonq Su Sernier millénaire. . Xvec la Sale 
S'apparilion Sc chaque mot Sane la lanque 

franfai.ie cl eon mot eourcc, .»e.< rapporl.t entre 
le.i autre.! lanquc.i cl le,! première.! citation.! lit­

téraire,! où il .<c trouve.

Gram) Prix de la latujue de France

PROMcmoN
du 25 novembrr au J1 décembre '94.

160,00$
Prt* courant 200,00$

2 40npa)|i-v. Trux vnlumr» triiév Win cofTm. 
Dlwponlhlc rn Uhralrlr.

Ure cotnnie un ronian d’aventure.*.
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Céline Truftault est une artiste discrète qui se spécialise 
dans le spectacle solo.

Cécile Truffault: 
onze ans de 
théâtre en solo
Ql'ÉBEC — L'acteur \ient genenüeinent au théâtre en passaiU 
par une école autorisée; Cécile Ttuffault, elle, y est venue au 
hasard d'un tour du monde.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Bien connue dans le circuit des 
musees et bibliothèques, en 
demande dans celui des congres 
pour lequel elle élabore sur 
demande des spectacles thémati­
ques, cette artiste discrète reste 
méconnue de ses airs de la 
scène. 11 y a des raisons à cela: 
elle se spécialise dans le specta­
cle solo. Qui plus est, elle évolue 
«à cheval entre les chaises de 
l'amuseuse de rue et du specta­
cle de théâtre».

Elle donnait dimanche der­
nier, à la bibliothèque Gabrielle- 
Roy, la centième de M. Scrooge, 
son adaptation d’Un Conte de 
Noël, de Charles Dickens. Nous 
sommes passés le voir mercredi, 
à la bibliothèque Saint-Charles, a 
Limoilou. Son spectacle est léger, 
direct, tonique. Avec un décor en 
paravent, une caisse, une pater- 
re, une clochette et quelques 
autres accessoires; avec un 
sobre environnement sonore 
enregistré et en recourant aux 
techniques du mime corporel, du 
clown, du jeu psycholo^que, du 
jeu physionomiste, de l’impro, de 
la jonglerie, etc., donc en usant, 
non sans à-propos, d'un large 
éventail de procédés, elle établit 
une évidente complicité avec son 
public.

Après l’alphabétisation
Le tour du monde de Cécile 

Truffault commence à Paris, en 
1957. Dans le Paris cliché, pour- 
rait-on dire, puisqu'elle est née 
et a grandi «à deux pas de la 
tour Eiffel». À la vingtaine, elle 
exerce la photographie en ban­
lieue de Paris. «Avec en tête 
cette idée qu'un jour, je pars. »

Voici notre «post-soixante- 
huitarde» trimbalant ses lentilles 
par «les bouts du monde». San 
Francisco un jour, le Groenland 
un peu plus loin. Ses pérégrina­
tions s’étendent sur deux ans, 
jusqu'à ce que Québec 1 accroche

au passage. C'était il y a 15 ans. 
Elle s’occupe d’abord d’alphabé­
tisation à la basse-ville, chez 
Atout Lire. Des amis l'introdui­
sent chez les Treize ou elle met 
bientôt en scene Mutinerie, 
d’Ulrike Meinhof, qui a été 
auteure dramatique avant de 
devier vers le terrorisme, avec la 
bande à Baader.

D’atelier en stage de forma­
tion, Cecile Truffault s’est bâtie 
un savoir-faire et une réputation. 
Elle se produit régulièrement au 
Musee de la civilisation, entre 
autres. Elle n’a pas froid aux 
yeux, ne dédaigné pas l’engage­
ment physique, voire le risque, 
pour peu qu'il soit justifiable 
dramatiquement. On l’a vue 
s’exécuter sur un mur, en rappel, 
a la façon des alpinistes, dans 
une création en soutien l’exposi­
tion sur le nomadisme, au musée 
précité.

Voici 11 ans que ça dure. Elle 
a représenté sa quinzaine de 
créations plus de 700 fois au 
total. Ses spectacles de comman­
de, elle les confie souvent à Mme 
Nuts, le personnage de clown 
qu’elle a créé.«La Parisienne 
typique, très soupe au lait. »

Qu’est-ce qui motive Cécile 
Truffault? «Je suis éclectique 
dans mes intérêts, tout me pass- 
sionne.» J’aime réfléchir sur la 
technique comme sur l’humain, 
sans faire la morale ; mon espoir, 
c’est d’éveiller l’intérêt des 
gens. »

Récemment, elle a construit 
un moulin à farine miniature 
pour un spectacle de commande 
du Moulin des Jésuites, à 
Charlesbourg. L’engin fascine 
Ce joujou qui moud de vrais 
grains avec une vraie pierre la 
conforte dans ses convictions 
humanistes. «Ça me touche de 
voir ces flos-la élevés parmi les 
ordinateurs s’arrêter pour se 
mettre de la farine de seigle dans 
la bouche. Ah ! c’est génial ! 
qu’ils s’exclament. Oui. c’est 
génial, et ça vient du Moyen 
Age.»

Les rendez-vous de 
théâtre montréalais 
pendant les Fêtes
C’est un peu partout relfirhe, mais r.'ifiiche montreal;us«> 
réserve tout de mênie quelques rendez-vous a 1 amateur de 
théâtre fxmdant les Fêtes.

LES ARTS ET SPECTACLES

OÙ ALLER À QUÉBEC

Québec, Le Soleil, samedi 17 décembre 1994

Faire parvenir voe communiques A 
GINETTE CUSTEAU 
LE SOLEIL
C P 1547. suce terminus 
925 cttemm Sainl-Louis Quebec 
Q1K 7J6
Fax 686-3374
Tel: 686-3489

Description 
des films
Andre (5) Amencain 1994 95 mm Drame de 
(Æorge Miller. Int Keith Orradine. lina 
Majonno. Dans une petite localité de pécheurs, 
une famille recueille un jeune phoque orphelin, 
l ne fillette solitaire essaie de dresser l'animal. 
(Galeries de la Capitale)

Les aventures de Priscilla, folle du desert (4).
(Sin Australie 102 mm. Kealise par Stephen 
f lliotl Int lerence Stamp, Hugo Weaving 
Deux folles et un transexuel partent en bus pour 
se donner en spectacle. Chemin faisant, le bus 
tombe en panne et ils se produisent ici et la ne 
remportant que moqueries et incomprehension 
(Clapl

Le cauchemar insolite de Wes Craven (5) v.f 
de Wes craven's Sew Siehimare. Amencain 
1994 Keali.se par Wes (Graven Int ; Robert 
rnglund. Heather Langenkamp Apres avoir ete 
expedie ad patres dans le sixième el dernier 
episode, freddy est de retour pour que le 
cinéaste réussisse a l'empnsunner dans la « 
dimension cinema ».(?ans)

Les aventures de bebe (5) v.f. de Baby s Day 
Oui C'omedie realisee par Patnek Read 
Johnson. Int. Joe Mantegna. Joe Pantolano. 
Bnan Haley. F.n se faisant passer oour des 
photographes professionnels. F.ddy Norby et 
Veeko réussissent a kidnapper Bink, le bebe de 
neuf mois de la riche famille C'otvv'ell. loulefois. 

.^le marmot profite d un moment d'inattention de 
ses geoiiers pour s'enfuir vers la grande ville. 
(Gafcnes de la Capitale.
La cloche et l'idiot, (v.f. Dumb and Dumber). 
.Amencain 1994 105 mm Comedie de Peter 
Farellv avec Jim Carrey. Jeff Daniels Deux amis 
inseparables mettent là mam par hasard sur une 
mallette contenant une fortune en argent 
liquide (Lido, Galenes de la Capitale, Cineplex 
C'harest).

entretien avec un vampire (3) vf Inlervieu’ 
with the Vampire. .Amencain 1994. 123 min. 
Drame d'horreur de Neil Jordan. Int. lom 
Cruise. Brad Pitt. .Antonio Banderas. Au XVlIle 
siecle. un jeune proprietaire de plantation de la 
Nouvelle Orleans est transforme en vampire 
par le démoniaque Lestât qui souhaite trouv er 
en lui un compagnon pour ses nuits de chasse 
sanglante. (Cineplex Charest, Lido)

fiction pulpeuse (3) vf de Pulp fiction. 
Amencain 1994. 15.3 mm Drame de moeurs 
realise par Quentin Taranimo. Int John 
1 ravolta. Brace W'illis. Deux hommes de main a 
la solde d un important caid de la dro^e 
effectuent un periple meurtner qui leur fera 
croiser les destins de divers personnages aussi 
louches qu'eux. (Place Charest).

Harcelement (-)v f de Disclosure) Amencain 
1994. Drame judiciaire de Barn Levinson Int. 
Michael Douglas. Demi Moore. Donald 
Sutherland Cadre dans une firme. Torn espere 
devenir le nouveau vice-president. Il apprend 
que le poste a etc confie a une de ses anciennes 
maitresses qui lui fait des avances. (Place 
Charest. Galeries de la Capitale. Lido. Fn 
version anglaise au Sainte-foy).

Junior (5) Amencain 1994.109 mm. Comedie 
fantaisiste par Yvan Reithman Int. Arnold 
Schwarzenegger, Danny DeV'ilo, Fmma 
rhompson. Deux scientifiques ont mis au point 
une drogue desimee a facilier la grossesse. Pour 
en prouver l'efficacite. un des scientifiques en 
fait l'e.xperience. (Cineplex Charest. Lido).

Meurtre dans le sang (3) v f. de Natural Born 
Killers. Américain 1994 119 mm Drame 
policier realise par Oliver Stone. Int. Woody 
Harrelson. Juliene Lewis. L'n couple utilise tout 
.son temps et ses energies pour s'aimer et 
commettre des meurtres sauvages pour le 
simple plaisir. Police et médias a leurs trousses, 
ils parcourent les Etat.s-L'nis. tuant les uns, 
épargnant les autres, selon leur humeur. (Paris)

Théâtre

PIÀCE-S EN DIX MIXITES de Djuna Bames 
20h. Avec les eleves sortants du Conservatoire. 
Au II, rae Saint-Stanislas. Entree libre sur 
presentation d un laissez-passer que 1 on s_e 
procure au 13, Saint-Stanislas. Rens.. 643-9833.

VA-M -PIED. Spectacle de marionnettes pour 
enfants (3 ans et plus). Theatre Au Petit Galop. 
499, rae Saint-Jean. Tous les sam. dim 14h Pnx 
d'entree: 7 S. Aussi en semaine a 10h30 sur 
reservation de groupe. Rens.: 529-5156

•-•il»*

Miracle de la 34e Kue.(4) Amencain 1994 IÜ9 
mm Conte de Les Mavfield avec KKhard 
Attenborough, Elizabeth Jerking, Mara WUson. 
A New Hork. dans un grand magasin, un 
iharmanl v-jeux monsieur engage pour 
accueillir les enfants dans un costume de pere 
Noel pretend a qui veut l'entendre qu'il est le 
venlaole Santa C^us. (Cineplex Charest).

Nostradamus (S) .Anglo-allemand 1994 II8 
min Drame biographique realise par Roger 
Christian. Int Tenekv Karyo, F Murray 
Abraham Tout jeune. Nostradamus est «leja 
sujet a de terrifiantes visions d'avenir. Etudiant 
en medecme, le jeune homme évité de peu les 
foudres de l'Inquisition. tLido)
Only Vou (5) v.o.a.. Comedie sentimentale 

realisee par Norman Jewison Inl Marisa 
fomel. Robert Downey Jr Bonnie Hunt Depuis 
le jour ou une diseuse de bonne aventure lut a 
prédit que l'homme de sa vie porterait le nom de 
Damon Bradley, lailh souhaite rencontrer un 
homme reppondani a ce nom Mats son reve ne 
semblant pLs v uulotr se réaliser, elle s'apprête 
a épouser son pédiatre. (Clap)

Parc jurassique (3) v.f. de Jurassic Park. 
Américain 1993. 126 mm. Ncience-ficlion de 
Steven Spielberg Inl. Sam Neil. Laura Dent et 
Jeff Goldblum Des savants, en manipulant 
l'ADN, ont réussi a recreer des dinosaures

porte magique et se retrouve sur une planète 
differe nte (ualenes de la Capitale)

l.a princesse des cygnes (4) v.f The Swun 
PnneeM Amencain 1994 Conte en dessins 
animes de Richard Rich Dans un royaume 
enchante, une pnneesse est iransormee en 
cygne par un sorcier Elle recevra l'aide d'une 
grenouille el d une tortue qui 1 aideront a 
recouvrer sa forme (Cineplex Charest, Lido)

Le Professionnel (4) v f The Professional 
Amencam 1994 Drame policier de Luc Besson 
Avec Jean Reno. Gary Oldman Lorsuue ses 
parents sont lues par dès trafiquants de drogue, 
une adolescente trouve refuge chez un voisin 
qui se trouve a etre un tueur a gages. (Cmeplex 
Charest, Clap.).

Quatre mariages el un enterrement (4) 
Comedie sentimentale realisee par Mike 
Newell. Inl. Hugh Grant. Andie MacDowell, 
Knstm Scott Alors qu'il assiste au manage d'un 
ami. un jeune célibataire anglais a le coup de 
foudre pour une séduisante amerKaint avec qui 
il passe la nuit. Il est ravi de la retrouver 
quelques mots plus lard lors d'un autre manage 
mats ü dechanle car elle vient de se fiancer avec 
un Ecossais. (Paris)

Regarde les hommes tomber (4) Iramjais 1994. 
Il 10 mm. Drame policier realise par Jacques 
Audiard Int. Jean-Louus Trinlignant, Jean 
Vanne. Mathieu Kassovitz. Simon, un commis 
voyageur, abandonne épousé et travail pour 
poursuivre a travers la I rance les deux truands 
qui ont agresse son meilleur ami. (Clap)

Rouge (Trois couleurs) (3). Iranco-helvelKo- 
polonais 1994. Drame psychologique realise 
par Krysztof Kieslowski Int. Irene Jacob. Jean-

le vaisseau du Capitaine Kirk s engouffre dans 
une lempele temporelle qui le projerie un siècle 
dans le futur (Cmeplex Charest)

Sur les traces du Pere Noel (5). v .f. TV 
C luuse Amencain 1994 97 mm. Compte 
fanlauite réalisée par John Pasqum Inl Tim 
Allen. Enc Uovd. Wendv C rewson V nuit de 
Noël, Scott Calvin el son jeune fils 'oten'
Noel faire une chute mortelle du toit ^ leur 
maison. Calvin endosse alors la défroqué du 
vieux bonhomme el termine a sa pl»« 
distribution des cadeaux (Cineplex C barest. 
Gaieties de la Capitale, Lido. Sainte-Ioy)

Le vent du Wyomming (5). Canada France 
1994 92 mm. Realise par Andre VFfier Inl 
François Cluzel. Sarah-Jeanne Salvy AI aube 
de ses 18 ans, Lea. abandonnée par son 
amant,découvre que sa propre mere est sa 
nvale Avec son pere. elle tentera de tramer une 
vengeance. (Pans)

Vrai mensonge (4) v.f de 1 rue Ues Amencam, 
1994 141 mm. Comedie realisee par James 
Cameron Int Arnold Schwarzenegger. Jamie 
Ue Curlis. Torn Arnold. .Agent secret de 
premier ordre, Harrv Tasker fait croire a sa
famille qu'il riest qu'un vendeurd ordinateurs
sans ambition. Son partenaire Cob el lui 
recherchent activement un lerronste iraquien 
qui s'est empare dbgtves nucléaires (Pans)

Sans parole (vf de Speechless)
1994 99 mm. Comedie sentimentale de Ron 
Underwood avec Michael Kealon. Geena Davis. 
Chnstopher Reeve Kevin \allick écrit les 
discours d'un politicien qui se trouve en pleine 
campagne électorale. 11 tombe amoureux de 
Julia mats celle-ci travaille pour un candidat 
nval.((ialenes de la Capitale)
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C’est mince en public adulte. 
Seule la Compagnie Jean- 
Duceppe, qui propose jusqu’au 
21 Corps a corps, de Gerald 
Moon, à la Place des arts, est en 
activité.

Monique Duceppe met en 
scene ce suspense du Londres 
des années .30 dans lequel un 
homme assassine son frere 
jumeau pour usurper son identi­
té. Avec entre autres Luc Guérin, 
Gilles Pelletier et l^nie Scoffié 
A 20h en semaine, a 16h30 et 
21 h le .samedi.

En jeunes publics, en revan­
che, l’offre ne manque pas

Jusqu’au dimanche le 18, le 
Carrousel donne a la salle Fred- 
Barry de la NCT sa dernière 
création, Salvador, un texte de 
Suzanne Lebeau mis en scene 
par Gervais Gaudreault.

Les théâtres Entre chien et 
loup et d’Aujourd’hui pré.sentent 
a la salle de ce dernier, les 17 et 
les 26 au 29 décembre. Desti­
nation dragon, un opéra bouffe, 
un livret d’Lsabelle Cauchy mis 
en musique par Michel Côté et 
en scene par Guy Beausoleil.

Enfin, aujourd’hui et demain 
(I5h), le Théâtre Biscuit joue Ils 
volent quand ils dorment, un 
théâtre de Marionnettes de 
Vladimir Agecv
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La petite Mara Wilson jour le rôle de Susan Walker dans le film Le Miracle de la 34* Rue présente durant la 
période des Fêtes au Cinéplex Charest. Richard Attenborough y tient le role de Knss Kringle.

vivant', et les gardent sur une île. L'n soir 
d orage, les bétes s'enfuient de leurs enclos et 
attaquent les visiteurs. (Galeries de la Capitale)

Les patriotes (4) Français 1994. 142 min. Int. 
Yvan Alai, Yossi Banal. Sandrine Füberlain. 
Drame d'espionnage realise par Eric Rochland. 
Jeune juif d'ongine française. ^el a quitte les 
siens pour aller vivre a Tel-Aviv ou il s enrôle 
dans la très secrete agence de renseignements, 
le .Mossad. (UeClap).

lu porte des étoiles (5) v.f de .Stragole. 
Amencam 1994 119 mm. Science-fiction de 
Roland Emmench. Int. Kurt Russell. James 
Spader. A'ivecva Lmdfors. Des scientifiques 
découvrent un étrange anneau géant d'onpne 
inconnue qui donne accès a une autre 
dimension. Accompagne d'un groupe de 
militaires, un savant franchit le seuil de cette

35, rue d'Auteuil.
-BOB JOLY, auteur, compositeur, interprète. 
Pub .Alpin, 10955. boul. Ste-Anne. Beaupre. 
-Stout, LEE ZOTTE, KA.NX', artistes invites. 
22h. Au Cube. 840. Mvrand.
-SOUTH SIDE DENNY RAY SNTDER BAND, 
Blues, 1018, rue St-Jean. 22h30

Musique

GRAND CONCERT DE NOEL de l ecole de 
musique Arquemuse. eglise Saint-Martyrs- 
canadiens. 20n. Adm. 12 $. 5$ enfants -14 ans

GROUPE ODYSSEE, concert de Noël, 208 
Chapelle historique Bon Pasteur. 1080 de la 
Chevrotiere. Adm. 10$. Kes : 682-2315 ou 831- 
0903

HARMONIE I)l BON PASTEl R concert de 
Noel avec Guv Belanger. 20h. Eglise du Bon 
Pa.steur, 385. rue Jean XXI11. Charlesbourg. 
Adm. 15$ 10$.7$.Inf.849-.3494.

SERVTCE HANOI A INC., concert de Noel avec 
la Chorale Ste-Odile. 19h.30 Maison Generalice 
des Soeurs de la Chaîne, 2655. rue Le Pelletier, 
Beauport Adm 25$ Re.s. 694-0258

CAlt DU PALAIS MONTGALM. Rendez-vous 
littéraire et musical avec France Ducas. 
romancière, Glenn (iavin. violon, Christiane 
Poitras. chant et Mane Piles, piano et flûte 
traversiere. 21h Kes 691-6914

C'ONCF.RT DF NOEt., Chorale de la Bruyante 
Fglise SI-FTienne de luu/on 20h30 Adm 7$el 
iS Inl 8.T.î-4001.8.TI IIK)2

CON( F RT DF NOIE, groupe les l.onols d<
')ilL f e«t>. <. eies f‘->rv. U/<l KfO A f i fTA

10:

tONf I RT DF. NOF.L par le thoeur des Ames 
de l'Un Uval 19h.30 I glise Samt Pasi al de 
Maizerels Adm 5$ Inl 6WJ-24.i5.

CONCF.RT DF. NOLL sous la direction de M. 
Rejean Giguere Noels traditionnels el 
populaires. 20h f.glise St-Sacremenl. Entre 
libre

lil l., ^I'FUf'» 1 ’ va'

ap-Rouge 2<ih Eglise de Cap-Rouge Adm 
ni. inf iTriWKkix

Bar-Restaurants:
-BENITO ET SERfilO, accordéonistes et 
Roberto pour la serenade lous les soirs 
Restaurant Au Parmesan. :pt rue Saml-l/iuis 
PIF.RRF 1)1 PONT clavierisie chanteur Jeu 

au sam 2lh.T0 Dim 15h a 2.'lh Hôtel le 
Vovageur 22.50. boul Sainte-Anne 

ROGI R Gt NOIS el CHRISTINF. TASSXN les 
Voûtes NajKile'in

PF i)HO SARDI l.G\ ( hansonnier-guitanste 
Mar au dim Restaurant Gambnnus. 15 rue du 
Fort Rens 692-511)
C1.AI l)F.-Ot.lV1F.R DIBK pianiste 

accoreonisle Tous les jeu ven sam Ikhelau 
brunch dudim ( bateau Bonne Intente 
-PII RRF Dl PONT tldviensle leu au sam 
21h.T0 Bar renronire. Hotel Voyageur. 22.50. 
boul Sie Anm-
AGAIN Ql GSSYet tONR/AI) LLMII.l X, Bar 

Chez vm pi n-
■FOKtt TIN hommage a Rush leDAuleuil,

I

AU MUSÉE DE LA CIATl.IS.ATFON- Sam 
Dim. 1 Oh a I6h.30: Costumes, masques el 
accessoires. Essayez le soulier de »vair ' de 
Cendnllon!

Al MUSEE DU QILBLC 
13h et 15h Atelier dimanche-famille Zoo- 
mobiles. Petits mobiles aux formes d'animaux, 
les moins de 7 ans doivent être accompagnes 
d'un adulte. Friix d'entree: 5 $, 3 $ pour les Amis 
du Mu,see et etud.

Spectacles

THFÀTRE CAPITOLE. Pierre Verville 
humoriste

QUÉBEC EXPERIENCE 3D, spectacle 
multimedia en trois dimensions. Voyage au 
coeur de l'histoire de (Juebec. Dim. au jeu. entre 
lOh et 17h.ven.et sam. entre 10hel22h. Adm 
6,50 $ (adulte), 4,50$ (etud. et aine). Du 20 dec. 
au 7 janv. entree gratuite pour les enfants de 
moins de 12 aas accompagnes d'un adulte. 
FEUX .SACRES, spectacle son et lumière 
Basilique Notre-Dame de (Juebec. Mardi «-l 
vend. 1.3h.3n. 14h45,16h, I8h30. Sam. 18h.30et 
19h45. Relâche les 24 et 31 dec. Adm. 6 $ 
(adultes), 4$ (etud. )

Soirées dansantes

Danse sociale, sous-sol de l'eglise Saint-É.sprit. 
230.8e Rue. Ce soir.

Amis de l'/Àge d'Or de Cap Rouge. 20h. Centre 
municipal .1173 rueSl-Felix. 2Ün. Adm. 6$. Inf. 
6.58-7718

l lub de Page d'or Chauveau. Soiree dansante 
avec l'orchestre de Roger (losselin. 20h. Félon-s 
Noel Ecole Etincelle. 1401 , Lucien. Quartier 
Chauveau . Sainte-Foy. Pnx d'entree 6 $ 
incluant buffet froid en lin de soiree. Rens 872- 
7126 ou 872-1.390

Tempo Danse sociale Tous les samedis 20h; 
Soiree danse avec buffet Pnx d'entree 8 $, 6 $ 
priur les membres Au 2700, Jean-Pemn, suite 
105. Reas 842-7556.

Souper amical pour personnes libres 
regroupées selon Page (moins de 40 aas, 40-50 
ans . pour tout âge ) organise par Reception 
Michel-Ange Possibilité de danses. I9h 
Reservation obligatoire 628-2892

Soiree de danses canadiennes et de lignes 
2(lh Sous-sol de I eglise St Pierre de I Ile 
d Orleans Pnx d'entree 6 $ im luani un buffet 
en fin de soiree Rens Fernand Picard au 82.)- 
3.T92.

Discotheque PFquinoxe. Rouf ^
,ias Tous les venuredes et samedis 2Üh.Au928U 
Niul POrmiere pnx d'entree 5$

( arrefour Liberté (organisme pour aider les 
. mollis , alc.Kiliqurs . outremangeurs . Hc ). 
Soiree avec orchestre et lunch en fin de soiree

lx)uis Tnntignant. Jean-Pierre Lorit. Valentine, 
jeune, mannequin vivant a Geneve, s'aperçoit 
que son propnetaire espionne ses voisins au 
moyen d'un système téléphonique Maigre son 
indignation. A'alentine fait plus ample 
connaissance avec son propno el une 
complicité inattendue les lie bientôt (Paris)

Sale, Sucre (4) Taïwanais 1994. 123 mm. 
Comedie dramatique reali-see par Ang Lee Inl. 
Sihung Lung. Kuei-mei Yang. C nien Lien Wu. le 
vieux chef-cuisinierChu vit avec ses trois filles 
célibataires pour qui il prepare chaque 
dimanche un magnifique repas. Il profite de ce 
repas familial pour leur faire toute une surpnse. 
(Gap)

Star Trek - Generations (5) Amencam 1994. 
Drame de science-fiction de David Caron. Avec 
Patrick Stewart, William Shatner. Au 23e siecle.

Au 2165. Roberl-Giffard 
Soiree de danse avec l'orchestre de Jean-Louis 
Picard et Fernand Pelletier. Buffet en fin de 
soiree. 2uh. Centre communautaire de Beaupre. 
Pnx d'entree: 6$.

SOL PER BÉNÉITCE pour la Maison des jeunes 
Sl-Jean-Baptiste. 18h. Salle de l'Eglise Sl-Jean- 
Baptiste, 4/0. rue Sl-Jean. Adm. 5$. Inf. 525- 
7188.

SOL PER DES FÊTES, suivi d'une soiree. Salle 
communautaire de Beaupre. Coût 17$, soiree 
6$. Inf. 847-0626.

Joumee A^illages de Noel, installations de 
V illages miniatures réalisées par des jeunes de 
10-12 aas 13h a I6h.30. Dans la cour extérieure 
de la Maison Bellanger-Girardm. 600, ave 
Royale. Beauport. Gratuit. Inf.. 666-2199.

CHÀTFvAU FRONTENAC, visites guidées par 
un personnage de ia fin du 19e siecle. Tarifs. 4$. 
3$, 2$ Hes-Anne Gery: 691-2166.

Loisirs

BIBLIOTHEQUE GABRiELLE-ROY, 3.50, rue 
Saint-Joseph Est.. Sam., dim. I3h30. La 
P i n a t a avec Antonio Aviles. Animation avec un 
jeu sud-amenain. Pour les 5 a 13 ans. Lals.sez- 
passer requis. Gratuit.

Cinéma

♦ lu classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici le 
bareme d'appréciation des films qui sont 
actuellement projetés sur les écrans dans les 
cinémas de Quebec et de la Rive-Sud
♦ Les chiffres indiquent la valeur artistique de 
l'oeuvre: (I) chef-d'oeuvre ; (2) remarquable. 
(3) très bon ; (4) bon ; (5) moyen. (6) mediiare. 
(7) minable.
♦ Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec.

CINEPLEX CHARI-ST (529-9745) tu cloche cl 
l'idiot (-) 12h45. l,5h, 17hl0,19h3o,21h50 G 
Sur les traces du Pere Noël (5) I4h. 16h45.19h. 
21hl5.G sur Trek: Generations (5) v.f. 13h55. 
I9h20 G. Le professionnel (4) I9h. 21h25 16 
ans. Entretien avec un vampire (3) 16hl5, 
21h40.16ans. Miracledela34ei 
16hl5 (G) La princesse des ,
I5h40. G. Fiction oulpeusc (3) 
ans. Harcelement (5) 13h. I6h, I9h. 2lh45 13 
ans. Junior (5) l.Thl.V 16h.30,19h20,2lh50 G. 
Zone critique (5) 13h, 15hl0, 17h30. I9h40. 
2Ih5(l Pnx d'entree 8 $, 4.50 $ pour les 65 ans 
el plus el les moins de 14 ans , 4.99 $ pour les 
representations avant 18h en semaine F’nx 
d'entree les mardis fl mercredis 4 99 $ N.B. 
Pnsvihilllf de se procurer des billelv a l'avance 
pour des represenutions dans la meme 
joumev.

Cl AP (6.50-CTAF’) ♦Regarde les hommes 
tomber (I) 12hl5. 2181,1 ♦ Les Gens de la 
ri/ieref ) 12h.30. I7h, 21830 ♦ tes aventures 
de Priscilla (4) 12840,16h45 ♦ l es Patriotes 
(»)l4h.T0 ♦Salesucre(4)14h40 19h aleonle 
professionnel (I) I4h.50,19h20 Only You (5) 
voa I7hl5 te Sourire (4) l9h.T0 sVIa 
l'cinema (-) 2lh Pnx d'entree 5,25$.4..50$ 
moins de 14 ans et plus de ,50 ans . H $ p/iur lev

4e rue (4) I.ThIS, 
cygnes Ql.Th.TO, 
I) 188,21810. 16

Le sourire (4) Français 1993.90 mm. Realise 
par Claude Miller. Int Jean-l’ierre Manelle. 
Richard Bohnnger. Un professeur sexagénaire, 
neuropsychiatre apprend qu'un deuxieme 
infarctus le menace. Au lieu de suivre les 
conseils de prudence de son cardiologue, il 
partira a l'aventure sur les traces d une jeune 
temme de 25 ans, prof de tennis et reine du 
fantasme ( Clap)

V'Ia l'cinema (•) I ranco-Canadien 1991. 104 
mm. Drame biographique de Jacques Roufflo 
avec Didier Bezace. Aves Jacques, Isabelle 
Gelinas. lu vie el la carnere de l'inventeur 
français Charles Palhe qui fut un des premiers 
producteurs et distnbuteurs de films au monde 
Clap)

Zone critique (5) Amencam 1994. 103 min. 
Drame policier de John Badham avec Wésley

Super-Primeurs les ven. .sam, dim. ; 5 25 $ du 
lun. au jeu Pnx d'entree le mardi; 4.50$. 
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). 
Richard el le secret des livres magiques (4) 
Sam. a mer. llh, 12h30, 16h20, 17h.50. Jeudi 
1 Ih, 13h.30.15h,30. G. Le roi Lion (3) Tous les 
jours! lhl.5. 13h0.5. 15hl0, 17815. 19hl5. 
21h20. Sur les traces du Pere Noël (5) Tous les 
jours 13h20,15h.30.17h.30.19h30,21h.30,G. lu

rarte des étoiles (5) Sam. a mer. 14h, 19h20.
Ih45. Jeudi: 17h. 19h20, 21h4.5.

(G) Harcelement (4) Sam.a mcr.l.3h30,158.55, 
I9hl0. 21h45. jeudi 15h.55. I9hl0. 2184.5.13 
ans André (5) Matmee lu Baie Sam. a jeu 
llh4.5. Sans parole (-) Sam. a mer. l.Th.TO. 
15830,17h..30,19h.3,5,21 h4U Jeu 15h.30,17h.T0 
19h;5,5,21h40. (G). La cloche el l'idiot (-) Tous 
les jours llh. l.ThlO, 15h20, 17825. 19h3.5. 
21h45. (G). Le Parc Jurassic (3) Matmee lu 
Baie Sam. a jeu. 1 lhl.5,(G) Les Aventures de 
bebe (5). Matinée lu Baie Sam. a jeudi 11 h.30 
(( i). Pnx d'entree 8 $. 4,99 $ tous les jours pour 
les representatioas avant 18h el toute la journée 
du mardi, 4.25 $ enfants et age d or

LIDO (837-0234). Junior (-) Sam. Dim Lun 
13h. 19h,21hl5Sem. 19h.2Ihl5.G La cloche 
el l'idiot (•) Sam. Dim. Lun 13h. 19h, 21hl5. 
Mar Mer. Jeu. 19h. 21hl5. Sur les traces du 
Pere Noel (5) Sam. Dim. Lun. 13h, 19h, 21815 
Mar Mer Jeu. 19h.21hl5.(i Zaïnecritique (5) 
.Sam. Dim. Lun. 13h, I9h. 21hl5. Mar Mer Jeu. 
19h. 21hl5 La princesse des cygnes (4) v.f. de 
The Swan Princess. Sam Dim Lun. 13h. (i. 
Harcelement (5) Tous les jours: 18h45.21 h 15 
13 ans Entretien avec un vampire (3) v.f. de 
Interview with the Vampire, 'fous les jours 
2lhl5. 16 ans Nostradamus (5) Sam. Dim 
lun. 13h. 18845; Mar. Mer. .leu. 18h45. Prix 
d'entree 8 $; 5..50 $ pour les 1.3-20 ans; 3 $ pour 
les moins de 12 ans (sauf pour les films cotes 13 
ans * ) el plus de 65 ans. Pnx d'entree du lun. au 
jeu : 5..50 $ , 3 $ pour les 12 ans el moins (sauf 
pour les films cotes 13 ansi ) et plus de 65 ans 
N.B. Possibilité de se procurer des billets a 
l'avance pour des representations dans la 
meme journée.

MIDI-MIMIT (.522-2828) Videos Suite 
Sensation () 11840, I4hl5. I6h.50. 20h50 
Miami Spire II () I2h.5.5. 15825. I9h30 Haute 
lension () 8845. 22ho,5 Renegade () lühlS. 
1 Hh. 23h35.18 ans. Prix d entree. 7 $.

PARIS (694-0891 ) Le vent du Wyoming () lun 
Mer Jeu lKh4.V Sam Dim Mar 13h45, 
IHh45.(I3 ans) Meurtre dans le sang () lun 
Mer Jeu. 2lhl5. Sam Dim Mar I6hl5, 
2lhl5 (18 ans) Rouge (3) lun Mer. Jeu. 19h 
•Sam Dim. Mar 14h. l9h (G). Vrai mensonge ()

,21'lun Mer Jeu 21h Sam Dim Mar I6h, 21h 
( 13aas) Quatre mariages et un enterrement () 
i.un Mer Jeu. I9hl.) Sam Dim Mar 14hlS. 
I9hl5. (G) Iæ cauchemar insolice de» Wes 
Craven Q lun Mer Jeu 21h.30. Sam Dim Mar 
I6h.30,2lh.30. (I6ans). Pnx d'entree lun. mer 
jeu 2 $ Ven. sam dim 3 $ les mardis I $.

SAINTT lOY (6.56-0,592) Sur les traces du Pere 
Noel (.5) VI Sam Dim Mar 14hl0,168.35.19h, 
2lhl5 Sem I9h. 21hl5 ((/) Zonerrilique (5) 
Sam dim Mar I4hl5. 16h(0, 19hl5. 2lh4.5 
Sem 19hl5.21h4.5 Disclosure (5) VOA. Sam 
Oim Mar I4h. Ibh.lO. I9hl0. 2lh40, Sem 
I9hl0,21h40 (13 ans) Pnx d'entree H $.4.99 
$ pour mules les representations avant 18h. 
4.25$ enfants el age d'or

( INL BISTRO. 291..St Vallierl St Rens 648 
6677 Cosmos 1999 (voa ) I3h l.lvT»(iritton 
I th. I7h I9h.21h.'10 Inirrrrptor I5h.3() Rocky 
Horror Picture Show (v.o a ) 2 th

I
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Directeur artistique du Trident, Serge Denoncourt croit que le théAtre 
est plus que du boulevard et que le Trident n'est pas subventionné 
pour faire rire le monde.

Serge Denoncourt

Deux ans pour 
relancer le IVident
QUÉBEC — Serge Denoncourt ne souffre plus de l’apnée du petit 
nouveau. Au mitan de sa prenùère saison à la direction artistique du 
Théâtre du TYident, il souffle plus librement.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

11 prend les appels des mécontents, 
écoute leurs arguments, défend ses 
choix. 11 fréquente aussi les conver­
tis, dans les bibliothèques, dans les 
cercles littéraires. Il en croise dans 
la rue aussi :« Je suis étonné de voir 
comme je suis connu a Québec ! 
Des inconnus m'arrêtent pour me 
dire: merci ! bravo !. Reconnais­
sent-ils le Trident à travers moi ? 
C’est à voir. Je me suis donne deux 
ans. Deux ans, c’est le temps né­
cessaire pour aller chercher un 
nouveau public et le fidéliser. 
Après 10 .spectacles, là on va pou­
voir juger de ce qui se passe au 
Trident.»

Un Pirandello concentré sur le 
sens de l’art en lever de rideau, un 
(ienet amer et tenebreux en écho... 
la barre était haut fixee pour ce dé­
but de saison, Serge Denoncourt le 
reconnaît.

«Il fallait que le changement 
soit clair et précis», se defend-il. Il 
voulait marquer «la couleur», le 
style, démontrer que «tout est pos­
sible au Trident».

Certains soirs, ça a presque viré 
a «la guerre idéologique» dans la 
salle. De ça, le capitaine de .32 ans 
n'est pas du tout mécontent. Il plai­
de pour un theàtre moral, pour un 
théâtre qui «se positionne».

En clair, ça a donné des salles 
pleines à 59% pour Ce .soir on 
improvise et à 63 % pour Les 
Bonnes. Sainte-Carmen de la Main 
et Mrs. Klein, les spectacles corres­
pondants l’an dernier, avaient 
atteint 65 et 42% dans l’ordre. Rien 
pour se désespérer, donc. D’autant 
plus que le public de cette saison 
paie plus. Parce qu’il s’abonne 
moins, achète plutôt ses places à 
l’unité. À Montréal, à Toronto, à 
Londres, partout le marché de 
l’abonnement est en perte de vites­
se.

Serge Denoncourt a de quoi être 
rassuré, ses collègues montréalais 
lui avaient foutu la poisse. «T’es 
complètement fou î » lui repetaient- 
ils. D'habitude, qui prend plume 
proteste et voici qu’on lui écrit 
pour dire sa satisfaction. Les 30-40 
seraient les plus ravis.

Le deuxième droit
Serge Denoncourt est très fier 

du Pirandello orche.stré par Claude 
Poissant, son spectacle signature, 
mais il ne l’est pas moins des 
Bonnes de René Richard Cyr, un 
spectacle dans lequel, admet-il, 
«on a étiré l’élastique au maxi­
mum ». Au reste, il ne croit pas 
qu’on puisse aller «beaucoup plus 
loin dans un théâtre institutionnel 
québécois ».

Sur le dernier droit de sa saison

inaugurale, il a aligné Mensonges, 
de Paul Wheeler, un suspense psy­
chologique au titre éloquent ; Le 
Café de Goldoni revu par Fass­
binder, l’histoire d’une société en 
décadence, et Le Cercle de craie 
caucasien, de Brecht, une piece 
émouvante sur le sens des respon­
sabilités dont il réglera d’ailleurs la 
mise en scène.

À tout prendre, cette deuxième 
moitié de saison s’annonce «plus 
.sexée, plus attrayante», autrement, 
moins déconcertante pour un pu­
blic conservateur. Quant à sa pro­
grammation de l’an 2, qui sera 
celle des 25 ans du Trident, il la 
promet équilibrée différemment, 
« plus spectaculaire et à plus grand 
déploiement, mais pas raccoleuse 
pour autant». Les classiques ne 
sont pas exclus, qu’on se le dise. 
Qu’on se dise aussi qu’ils doivent 
avoir une résonnance sur la vie 
d’aujourd’hui.

Mandat et risque
À qui l’accuse de déroger au 

mandat du Trident, Serge Denon­
court, dont la mise en scène d’Arlc- 
quin serviteur de deux maîtres, 
avec les élèves sortants de l’option 
théâtre du cégep Sainte-Thérèse, 
triomphe présentement à Mon­
tréal, Denoncourt, disons-nous, 
retorque: «Je m’excuse, le Trident 
n’est pas subventionné pour faire 
rire le monde, mais pour remplir sa 
mission qui est de produire des 
oeuvres artistiques théâtrales. En 
cela, je me sens bien appuyé par le 
conseil d’administration. Le type 
de saisons que nous montons n’est 
pas négociable. S’il n’y a pas de 
place pour ça dans l’unique théâtre 
de répertoire de la ville, Québec, 
place de théâtre, oublions ça!»

«J’en ai jusque-là d’entendre 
parler du théâtre qu’en terme de 
divertissement, a-t-il dit plus tôt en 
se pa.ssant le tranchant de la main 
a la gorge. Parle-t-on de la musi­
que de concert et de la danse en 
ces termes-là ? Alors? On n’est 
quand même pas qu’un peuple de 
stand-up comiques ! »

Le poète scénique et le direc­
teur artistique unissent leur voix 
en lui pour exprimer une dernière 
inquiétude. La récession, il veut 
bien la reconnaître, mais de là à 
se résigner à servir du remâché, il 
y a une marge. «La notion du ris­
que disparait de plus en plus au 
théâtre et c’est triste. J’ai l’im­
pression que ce qui fait encore le 
plus plaisir, c’est de voir une 
porte, une fenêtre et un bar sur 
un scène. Là on sait où on est, là 
on se sent en sécurité ! Moi, je 
pense ju.stement qu’il ne faut pas 
être en sécurité au théâtre. Le 
théâtre, c’est pas rien que du bou­
levard... »

0STCUQ INFOBUS 627-2511
Service d’autobus durant les Fêtes 

si la situation de services essentiels persiste
Décembre 1^4
’ vendredi 23~] services essentiels habituels ]

mardi 27 
mercredi 28 

jeudi 29 
vendredi 30

services essentiels habituels 
services essentiels habituels 
services essentiels habituels 
services essentiels habituels

Janvier 1995

À partir du mardi 3 janvier: services essentiels habituels
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Découpez la nouvelle grille Wléotron et vous serez fin prêts le 19 décembre 1994 pour savourer RDI, la chaîne ^ ^ „
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Soyez attentifs, car certains canaux changeront de position. «Service offert aux atxxinés Vidéoway. " ®

Cette nouvelle gnile est valable pour la région de Québec. La grille de votre région sera jointe à votre prochaine facture.
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Québec et ses environs Lévis et autres légions
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La culture coincée entre le vedettariat et la politique

Tchin!

Vous rêvez d'un cellier 
bien garni?

Les marchands des Halles 
de Sainte-Foy ont tout ce 
qu'il faut pour que vous 
réalisiez votre rêve. En 
effet, le coupon ci-dessous 
pourrait vous valoir un 
magnifique cellier con­
tenant 200 bouteilles de 
vin d'une valeur de plus 
de 4000 $!
À vos ciseaux et bonne

En collaboration avec.

LE SOLEIL

LES-HALLES
DE-SAINTE-FOY
Angle du Vallon et Quatre-Bourgeois

T l ous en humez déjà le
1 / bouquet! Vous en 
1/ appréciez déjà la robe!
W Participez au concours 
f Tchin! Tchin! et courez la

chance de gagner un cellier 
contenant 200 bouteilles de 
vin. Remplissez ce coupon à la 
main et déposez-le dans l’une 
des boîtes à cet effet à 
l'intérieur des Halles de 
Sainte-Foy (angle Du Vallon 
et Quatre-Bourgeois).
Les règlements du concours 
sont disponibles chez les 
marchands participants des 
Halles. Ce concours débuté le
2 décembre et se termine le 
19 janvier 1995.

En coBiborabon avec

f'rchin!

LE SOLEIL

LES-HALLES
de-saTnte-foÿ
Angle du Vallon et Quatre-Sourgeots

.Têlrphont: I---------- 1

Ql ÉBEC — Tout le (^uebee est 
con\-ié à s emou\-oir autour du 
inuriage de Céline Dion. 
nou\ eau symbole de la réussite 
artistique au pays. Et cela, alors 
que la conununauU' culturelle 
nationale se demande comment 
elle \-a bien pom oir continuer à 
refléter l’ànte de ce même pays 
si la clitsse [iolitique lui retire les 
moyens de le faire.

un commentaire de 
MARTINE R.-CORRIVAULT
LE SOLEIL

La tournée que vient d’achever le 
Conseil des arts du Canada (CAQ, 
dans une quinzaine de villes du 
pays, confirme les pires craintes de 
ceux qui doutaient encore de la 
volonté de l’État de considérer le 
domaine culturel comme n’importe 
quel autre secteur d’activité dans 
notre société. Le directeur du Con­
seil, l’écrivain Roch Carrier qui, en 
juin, achevait un rectorat de cinq 
ans au Collège militaire de Saint- 
Jean, a avoué que l’objectif princi­
pal de la consultation entreprise 
était de trouver auprès des travail­
leurs culturels canadiens, des argu­
ments pour défendre leur cause 
auprès des politiciens.

Mais la consultation, qu’il a 
organisée a toute vapeur après 
avoir pris connaissance de brouil­
lons du budget que préparent les 
fonctionnaires fédéraux, a été pré­
cédée d’un malheureux question­
naire et de coupes radicales dans 
les subventions de plusieurs orga­
nismes.

Le discours du président Carrier 
sur les intentions du CAC de conti­
nuer à soutenir l’excellence était 
ainsi démenti par les faits, dans la 
plupart des régions, à commencer 
par la ville de Québec où l’on ve­
nait d’apprendre que les Violons 
du Roy, notamment, malgré la qua­
lité de toutes leurs réalisations, vi­
vaient un dangereux manque à ga­
gner. Au moins deux autres trou­
pes professionnelles locales subis­
saient en même temps une coupe 
de 100% de l’aide sur laquelle 
elles comptaient.

«Nous ne voulons pas d’un 
Conseil des arts ratatiné», a ferme­
ment dit la communauté artistique

Céline Dion et René Angélil s’épousent aujourd’hui. Ce mariage digne 
des contes de fées monopolise l’attention des médias bien davantage 
que la situation générale de la communauté culturelle nationale, pour­
tant menacée de coupes budgétaires cruciales à sa survie.

québécoise en quittant théâtrale­
ment les lieux de la rencontre. 
«C’est ce que signifie notre départ 
maintenant. Si la culture reflète 
l’âme d’un peuple, nous ne devrions 
même pas avoir besoin de la défen­
dre. Notre problème reste qu’aucun 
de nos dirigeants n’est cultivé. »

Le moment est venu, pour ce 
pays-ci, de se demander s’il a vrai­
ment une culture, de quoi elle est 
faite et si elle reflète vraiment les 
préoccupations de la population, 
sinon, pourquoi.

Le mariage de la princesse Cé­
line, au Québec, n’est qu’un autre 
chapitre dans la vie d’une jeune 
fille qui a suivi scrupuleusement la 
recette pour fabriquer une vedet­

te... américaine. Mais que font les 
vedettes américaines dans la vie 
culturelle du peuple dont elles sont 
issues, à part entretenir le rêve des 
petites filles et de leurs parents ?

Malheureusement pour la cul­
ture contemporaine, les vedettes et 
les politiciens occupent toute la 
place. Et les vrais créateurs ont 
plus que jamais besoin des unes et 
des autres pour accéder au grand 
public en retenant un peu l’atten­
tion des médias.

11 reste à savoir comment éviter 
que le pouvoir des uns en arrive a 
paralyser l’energie des autres. 
Voilà ce que Roch Carrier aurait dù 
demander a la communauté cultu­
relle de son pays.

Les chocolats 
en boîte les plus 

vendus en Amérique

UNE SEMAINE POUR ECONOMISER!

3,99S‘
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En gref

■ Le Louis-Delluc à André Téchiné
PARIS (AP) — Le 52e prix Louis-Deliuc a été décerné jeudi au film Les 
roseaux sauvages d’André Téchine Ce pnx, crée en 1937 par Maurice 
Bessy el attribue chaque annee par un jury de cntiques, a pour ambition 
de distinguer le meilleur film français. Il est considéré depuis un demi- 
siècle comme « le Concourt du cinema ■' Les roseaux sauvages succédé 
au palmares aux films d'Alain Resnais (Smoking et No smoking) qui se 
sont distingues l’an dernier C’est la premiere fois qu’Andre Techme — 
réalisateur notamment de Souvenirs d en France (197-1), Baroico <1976). 
Les soeurs Bronte (1978), Hôtel des Amériques (1981i, J'embrasse pus 
(1991), Ma saison préférée (1993)— obtient le prix Louis-Delluc. Sorti le 
1er juin, Les roseaux sauvages est un film interprété par de jeunes 
comédiens inconnus (Elodie Bouchez, Gaèl Morel, Stéphane Rideau). 
André Téchiné y évoque son adolescence, au moment de la fin de la 
guerre d’Algérie, à travers l’histoire de deux jeunes garçons et d’une 
jeune fille à la recherche de leur identité, de l’amour et d’un sens à leur 
vie. Dans un lycée du Sud-Ouest, en 1962, un pied-noir fraichement exilé 
débarque dans une classe de terminale. L’intrusion de ce garçon, animé 
par la haine, va bouleverser les petites habitudes de l’internat. 11 
considère les Français comme des traitres et les communistes comme des 
ennemis a abattre.

Clinique d’ophtalmologie

Dr J.R. Clément..
C.S.P.Q..F.R.C.S. (C).F.A.C.S 

ophtalmologiste
Traitement de 

la myopie
et de l’astigmatisme 

au
LASER

VERRES
DE

CONTACT
PLACE DE LA CITE 

2600, boul. Laurier, Sainte-Foy, bureau 155 
(418)654-1488

BOUTIQUi DU GARANTIE
1 an m3 ans! à vie

Votre nouvel article ejf goronfi pour la période indiquée selon les 

conditions du monulacturier contre tout défaut mécanique. Durant cette 

période, notre «service oprès vente» s'engage à remettre en état 
gratuitement tout élémerrt mécanique défectueux ou à le remplocer, à 
condition que l'article soit retourné occompogné de so ^rantie. la 

garantie ne peut être respectée si des tiers ont effectaé à des réporotions 

ou des nxxlifications ou si l'orticle a été maltraité.

D„p:'' • '6-3' • • • •
LES GRANDES MARQUES
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■ V’Ià l’bon vent et les 
Rhapsodes chantent 
Noël
Le Musée de la civilisation propose 
les plus belles mélodies de Noël 
interprétées par la troupe V’Ià 
l’bon V ent et le choeur Les 
Rhapsodes. Demain, V’ià l’bon 
vent offrira, à 13 h 30 et 15 h, un 
conte musical où se mêleront 
chansons et chorégraphies. Puis, 
les 26 et 31 décembre à 14 h, les 
Rhapsodes entonneront des pièces 
tirées de leur plus récent disque. 
L’entrée est gratuite à ces activités, 
mais des réservations sont requises 
au 643-2158, poste 389.

■« Voeux de Noël » à la 
Maison Bellanger- 
Girardin
La Maison Bellanger-Girardin 
présente, jusqu’au 8 janvier, une 
exposition intitulée «Voeux de 
Noël». Les trois salles sont 
occupées par des installations 
proposant divers aspects de 
l’évolution de la fête, princi­
palement autour de la la venue 
progression de la tradition de 
l’arbre de Noël, entre 1870 et 1950. 
L'ethnologue Yvan Fortier a 
collaboré a l'événement. À noter 

qu aujourd'hui, entre 13 h et 
16h30, seront expo.sés les villages 
miniatures réalisés par des jeunes 
de 10-12 ans dans la cour exté­
rieure de la Maison. En cas de 
mauvais temps, l’activité sera 
remise à demain.

MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears 'VENTE 2 
JOURS’, en vigueur les 17 et 18 
décembre 1994 et Insérée dans Le 
Soleil du 15 décembre 1994, veuil­
lez noter qu'à la page 1 le télécou­
leur 25" N° 14324 en solde à
499.99 est un modèle Sears Elec­
tronics et non Sanyo tel qu'indi­
qué. À la page 2 le lampadaire à 
halogène N° 4l600 en solde à
24.99 n'est pas disponible dans les 
couleurs blanc, rouge et noir.

Nous présentons nos excuses 
à notre clientèle.

CORRECTIONS
Dans notre cahier publicilaire "Tradition 
de NoSr en vigueur du 17 au 23 décem­
bre 1994. les articles suivants ne sont pas 
disponibles à notre magasin de Place 
Fleur de Lys:
Page KA

Commande A 6 poussoirs pour "Gene- 
sis' a 22,95$.

- Lecteur "DC ROM2" de Sega à
199.95$

Page K24
Dtîssin anime sur video a 8,99$

Page K25
“Vivitar" 35 mm .3 99$

Veuille/ noter la correction suivante-
Page K2
• Assortiment do lasses el de calés.

9,99$ au lieu do 19,99$
Nous nous ercusoos dn ces contretemps , 

auprès de notre clientèle. J

de semaine...
Abonnez-vous :

686-3344
(Québec)

ou au 1 -800-463-2362 
(régions)
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Tous les abonnés Vidéoway profiteront automatiquement en janvier
(je MAXI-CHOIX: les 3 nouveaux canaux Discovery Channel, Fox et Life Network, plus CNN.
Et ensuite seulement 1,99$ par mois.

Québec: 847-2220 
Lévis: 833-1920

Région de Québec: 1 800 815-4815 
Région de Lévis: 1 800 463-1855 WW Vidéotron

♦ Cette ültro, valide jusqu'au 31 décernttre l'.>94, ne peut être cornttince à aururtc autre et n»' s applique pas au» conimerres
Elle est corxJitiormelIc à une approbation dt; crédit et n'est valide que dans les secteurs cébles dr Vidéotron ou la techiwiogie Videuway est disponible
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kils visuels

Vestiges givrés de Venfance »: une tempête de souvenirs

s
2 
«St

»R-

«Imaginez, si ce n’i'st pjLs déjà le cas, ijiie voas soyez un luliste. 
Quelqut's temps a\iuit Noel, la galenste qiu \ous représente \ous 
projMisi* de particijx'r a lui l’oUtH'til ayiuit jxjur theme « \t*süges 
gi\Tés lie l’enliuice ». Conunent tnuterez-\ous le sqjet? A la Galerie 
Linda Verge, une \lngtame d’îulisti-s si* sont prêti^ au jeu.

une critique de DANY QUINE
cotlaboiation spéciale

Linda Verge jubile; «Je demeure 
toujours anxieuse des résultats 
lorsque je propose un sujet aux 
artistes. Quelquefois, les realisa­
tions sont inégalés; dans certains 
cas, nous ne parvenons même pas 
a reconnaître le theme. Cette fois- 
ci, quelque chose de merveilleux 
s’est produit. Les artistes sont tous 
allés puiser leur inspiration dans 
leurs souvenirs d’enfance en évi­
tant les clichés du temps des 
fêtes.»

Sans prétendre que tous les 
créateurs ont exploite le thème 
avec originalité, il est vrai que 
l’événement présente une certaine 
fraîcheur. La tempête de souvenirs 
qui balaye les murs de la galerie 

I nous atteint. Elle nous souffle au 
ï visage des images de notre propre 

enfance de sorte que nous ne pou­
vons quitter l’exposition sans res- 

" sentir une douce nostalgie.
En cette période des Fêtes, la galerie Linda Verge propose un collectif ayant pour thème «Vestiges givrés J® pousse un soupir ^ soûlau­
de l’enface ». Une vingtaine d’artistes exposent leurs oeuvres dont Gérard Dansereau qui a réalisé un amu- nient. pas de ree des ülaces, de
sant rébus inspiré de son chat dégriffé. réveillons, ou de cadeaux sous le
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davantage l’attention. Avec «Les 
souvenirs de Kat Mandou », Gerard 
Dansereau réalise un amusant 
rebus inspire de son chat dégriffé. 
A côte, un tableau-montage de 
Jean Gaudet fait ressurgir de notre 
enfance «le monstre sous le lit»

sapin, mais des impressions, par­
fois diffuses, qui font jaillir des 
reminiscences particulières sou­
vent associées à cette période de 
rejouissances. Bien entendu, nous 
ne partageons pas tous les mêmes 
souvenirs de ce temps de l’annee. 
Cependant, il suffit qu'il soit ques­
tion de Noél ou de la Saint- 
Sylvestre pour que nous soyons 
plongés dans un vague état de 
conscience commun.

Sans surprise, l’artiste le plus 
prolifique de l’exposition demeure 
Joseph-Richard Veilleux. Ses êtres 
énigmatiques nous fixent toujours 
avec insistance. Parmi ses crea­
tions, dont certaines pèchent quel­
quefois par excès, nous retrouvons 
avec bonheur des pièces toutes 
simples qui nous transportent dans 
un univers éthere, telles son 
«Vestige d’Ange» aux reflets 
argentés et sa suite de médias mix­
tes sur papier qui fait intervenir 
des reproductions de photogra­
phies puisées dans son album de 
souvenirs.

Au milieu des «vestiges», quel­
ques compositions retiennent

L'oeuvre de Lise Bourassa a été 
primée lors de la Biennale des 
Cravates (2e édition de la 
Biennale des Couvertes) qui se 
tient du 9 au 30 décembre, au 
centre d’art actuel Le Lieu. Elle a 
reçu l’Épinglette d’argent.

qui nous angoissait tellement.
D’une très belle facture, les 

encres sur papier et les acryliques 
pointillistes de Philippe Duberger 
rendent avec acuité, par un habile 
traitement des ombres et des 
lumières, l’atmosphère hivernal. Si 
vous êtes a la galerie en fin de 
journée, il ne faut pas oublier de 
demander à madame Verge de fer­
mer l’éclairage de la salle pour 
\Taiment goûter au subtil clair-obs­
cur que l’artiste a su rendre dans 
sa toile intitulée «Tempête» ou une 
chaumière veille dans une braman­
te tourbillonnante.

La petite huile de Guy Labbe, 
expediée de Suisse où l’artiste 
effectue présentement un voyage 
de ressourcement, vaut également 
la peine de s’y arrêter. L’arbre frêle 
qui s’élève du sol en arrachant son 
tuteur paraît lourd de significa­
tions. La sculpture en céramique 
de Melo Hamel titrée «Vestige» est 
tout aussi évocatnce.

Enfin, j’accorde une mention 
particulière à la séduisante eau- 
forte monochrome de Lise Dube 
qui suggère le givre par le biais 
d’impressions tirées de délicates 
plumes d’oiseaux et de minuscules 
herbes aux fines ramures.

Les cravates à l’honneur
Le Lieu, enfant terrible des cen­

tres en art actuel, récidivé en cette 
fin d’année avec l’édition 1994 de 
la Biennale des Couvertes. Cette 
fois-ci, les cravates plutôt que les 
plaids sont à l'honneur.

Surtout par plaisir mais aussi 
par dérision à l’égard de la média­
tisation entourant la Biennale 
Découverte, concours des arts 
visuels qui a vu le jour en 1991 et 
qui bénéficié d’un appui important 
des in.stitutions officielles et de la 
Chambre de Commerce, la 
Biennale des Couvertes avait, 
l’annee demiere, invite un nombre 
impressionnant d’artistes a présen­
ter des projets badins.

Cette année, plus d’une quaran­
taine d’oeuvres, produit de l’imagi­
naire débridé d’autant d’artistes, 
s’entassent à nouveau dans l’espa­
ce exigu de la galerie. Affranchis 
de toutes contraintes, les créateurs 
se sont amusés à broder autour de 
la cravate. Ceux et celles qui 
éprouvent le cafard au terme d'une 
journée de magasinage ou qui ont 
la gorge nouee par cette période de 
traditions et de conformismes 
devraient aller faire un croche du 
côté de la rue du Pont ; rire inextin- 
guible assure. Décidément, les 
arti.stes en arts visuels sont drôles 
et amusants, sinon davantage, que 
n’importe quel «.stand-up comic ».
vhsTifit s Dt:
fprrHrntr JUHqu'au Irr 
Jtinrirr n la làtirrie l.inila \rrfip 
lO^H. arrniir rirn f^rahlrs, QuvhrC. 
Horaire - rfi< merrredi au i rndrrdi de 
Il h .10 n 17 h .iO et leu MamrdiM et 
dimanrhes de Idh a I7h. 1.1 H/Z-.'V 

IH.S l «'tH/f.’.S. l allerHfiire 
nenle Jusiiu'au .11) deremhrr aa l.leti. 
./♦.î, rue du Pont, Queher. Horaire: 
Durert mur uemalne de lOh a I7h.
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Que feriez-vous à ma place ?
Parlons-nous franchement! Je ne me sens plus à l’aise pour organiser un téléthon. Non pas 
que je sois déprimé, mais parce que je veux que les dons que vous faites aillent complète­
ment aux malades.
Au début, ce genre d’activités était pratiquement gratuit et, de plus, il fallait se faire connaî­
tre: un téléthon avec artistes et spectacle donne beaucoup de visibilité à une oeuvre. Main­
tenant, plusieurs coûts indirects sont rattachés à ce style de présentation ; installation de 
décors, redevances à l’Union des artistes, TPS, TVQ, etc.
Pourquoi donc faire toutes ces dépenses? Nous existons depuis 31 ans. Il me semble que 
les gens doivent maintenant comprendre l’importance du Noël du Bonheur sans qu’on soit 
obligé de payer pour la leur démontrer.
Le bénévolat est la pierre angulaire sur laquelle repose notre organisation. Près de 3000 
bénévoles sont en service chaque semaine auprès des 8550 malades chroniques hébergés 
dans les 128 établissements de santé que nous subventionnons.
J'ai donc pensé à un partenariat, et ça marche ! TÉLÉ 4, CHRC, LE SOLEIL. LA CAPITALE, 
compagnie d’assurance générale, se donnent la main pour nous permettre de rejoindre 
simplement, mais efficacement, la population sans artifice onéreux. Et je suis convaincu que 
vous êtes d’accord avec cette nouvelle méthode de faire votre charité. La campagne de 
souscription sera moins spectaculaire mais tous les dons serviront à 100% aux malades.
Que pensez-vous de tout cela ? Voulez-vous m’aider à manifester notre amour à ces milliers 
de personnes et à changer en sourires des figures marquées par l’ennui ?

Avec toute ma reconnaissance,

L’Abbé Jean-Marie Brochu

WEEK-END MARATHON

La vie n’a pas d’âge.

Extérieur de Québec : 1-800-463-6742
■ 'jS

.fr - -i' . .

•V

Vendredi 19h30 
8 h 30 

9h

23 h 
23 h 
23 h

LE SOLEIL

En donnant au NOËL DH BONHEUR, vous 
comblez la solitude de nos malades. Retoumez-nous 
S.V.F. votre don à Tadresse mentionnée ci-dessous.

Montant................................................$

Voiw pouvez éttalement utiliser votre carte.

ViSA □ MasterCard D Carte Capitale □

Nom du titulaire__ _

Numéro de la rarle:----------- ---------------------------------

l)al e d'expiration ;---------— .......... .......»....... — — -

V'ntis avez droit à un reçu quel que soit le montant 
de votre don. OpendanL vous nous rendriez ser­
vice en n’exigeant pas de reçu pour un montant 
inférieur à 1U$.

Je désire un reçu. O
Je ne désire pas de reçu. O .

Remplir S.V.P. les lignes ci-dessous:

......

Prénom 

Adresse :........

Ville:...-,.----

Code postal:- 

Téléphone:.

Adresser à:

NOEL DU BONHEUR 
C.P.,2.Î24
QUEBEC (Québec) 
G1K7P5

La Capitale
Compagnie d'assurance générale

Membre du Groupe MFQ



Uavenir de Françoise Bertrand est «examiné»

Jean Doré est pressenti à la 
direction de Radio-Québec
MONTREAL (1\') — Lt‘ gouvemoment du Québt'f exîuuinera 
soas iH‘u <> k* pl:m ilt* riirrière » de la présidente de liiulio- 
QuélH'c, FY;uM,’oLst‘ BerlnuMl, rap|K)rte le quotidien U’ Ih'mir.

Alors que circulent des rumeurs 
voulant que Mme Bertrand soit 
bientôt forcée de quitter son 
poste, la ministre de la Culture, 
Rita Dionne-Marsolais. a deman­
dé au telediffuseur de lui soumet­
tre à la fin du mois de janvier un 
plan de développement.

«C'est dans ce contexte que se 
fera une évaluation de Radio- 
Québec et du plan de carrière de 
Mme Bertrand», a déclaré, hier.

une porte-parole de la ministre. 
En précisant toutefois du même 
souffle que «le contrat de Mme 
Bertrand est toujours la».

Hier dans les couloirs de 
Radio-Quebec, quelque peu en 
effervescence, le nom de l'ex­
maire de Montréal Jean Dore (un 
ancien animateur à Radio- 
Québec) circulait comme succes­
seur de Mme Bertrand.

Celui de Jean Fortier, un 
ancien de Télévision Quatre

Saisons maintenant chez Cogeco, 
a également circulé.

A Radio-Québec, hier, la direc­
tion s’est refusée à tout commen­
taire et a toute précision sur le 
fameux plan de développement 
exige par Quebec.

Une chose est cependant cer­
taine; le plan directeur actuel de 
Radio-Quebec n'est pas encore 
terminé puisqu'il couvre la pério­
de 1992-1995. Dans son rapport 
annuel rendu public il y a une 
semaine, Mme Bertrand a rappe­
lé qu'elle avait procédé à une re­
structuration «en profondeur» et 
inaugure ses nouveaux studios.

A NOËL, OFFREZ lUl DES PANTOIFIES
2999

l'ri\ courant (dS

Deux modèles de pantoufles:
OPERA et MULE. Cuir double 
de peau de porc, semelles de suede avec 
empiecements de caoutchouc antKterapants. 
IMor 7 a 13D. pas de 1/2 et 

7 à 12.3E. pas de 1/2

Marre et bouigogne: 7 à 13D, pas de 1/2

Place Fleur-de-Lvs 
522-405’’

* Place Ste-F()\ Galeries (je la (Capitale 
653-6255 ' 62’'-5^30
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Vous avez 
des ambitions 
pout votre REER ?

lettez un coup d’oeil à l’étranger ! 
Fonds Fidelity Croissance lapon
Au cours des di\ dernières années, le marché boursier ciuiadien 
a .sous-performé les marchés intentalionaux, et pour obtenir le 
ma.\imum de \otre REER. sous n'avez sans doute plus les moyens 
d'ignorer la portion de 20 % à contenu étranger de \otre REER.

Voilà pourquoi. Fidelity Investments, la plus importante entre­
prise privée de gestion de fonds mutuels au monde vous

propose une gamme complète de fonds iniema- 
tionauv qui permettent de profiter au masinium 
de la règle des 20 ".1. Fidelity pense (|ue les 
épargnants (Canadiens devraient accorder plus 
d attention aux actions japon;üses. .\u C(K-ur 
d une reivrise économique bien mnorcée. les 
programmes nationaux de stimulation et les 
restructurations d'entreprise ont replacé la 
deuxième économie mondiale sur le chemin 
de la rentabilité et de la crois.sance

têàê mM'HHvtim tt martm lapmais
ÜtWiMIMrt CMMlé MT 1Q IM

289,1

1% ürï 3*'*
Soufcr Vti<ru)val Lf uNwu o <le»m illtBlre le rendemrnl 
kiul du TM «Kl H de I indicf V;t*ra JIZS mit une penode 
dcdixansivo-i: KVau SI-I.’-9.VI fjidiJlaiMauudKiiv 
diiidendee fAmt-Kn*.

d

Fidelity est particulièrement bien équiivée pour vous en faire 
profiter : le gestionnaire du FONDS FIDEI.IH (.ROl.NSVNt.E 
I\PO\ observe en permanence le niarché ixiiir dénicher les 
tvonne-s affaires De nos bureaux de Tokyo. 11 analystc's et pro­
fessionnels de 1 investissement entrent en contact chaque année 
avec plus de 2 5(M) 
entreprises, l ne telle 
supériorité territoriale, 
associée aux ressources 
mondiales de Fidelity, se 
traduit, bien entendu, par des avantagi-s pour nos clients.

Fidelity Investments, la tn)is,sance est nom- profession

Pour cvbtenir le maximum d«- lu portion à contenu 
étranger de votre REER. communique/, avec votre 
con.seiller en placements ou appelez. Fidelity au 
I-800-668-6H». poste 7

1 an

Fonds Fide 'ty 21,1“
Croissance Japon

FiiMity Immstinents'

•Vu «nuwnlflr I'm U «rteimt urtquf Ir Midmml»iUl cump-» Kinurl hid-mpir daKi^Knidks*■ buleuf |«r(art«O 
«TMVMWWit dr VKilts k» wartHKK» m» le TiKkwnt induju: iir i»nl p» ci.iev- (ks fri» * «««end'«i- '«l'A 'k' (epanidiKi ni ,ks
(me,.ksaitfln p»« s:ir ks,»rtiirsdi tüirs qui airuic iiVkiil ks Ti.kn.nS lispil'fmaiKie .,i,k-.s.ns n..
p^..lll■.k^ll1.kv«.^a«1u^b■rK>^«1'^»^ellfléa-d«ll<k^-«rr,a.e.,.-.S,I^pnfCu.^surfc^^K.KaK,1nmlMk■,,l.«1,mll.k^l>■

iks AtuS,-r ks .pCK»»d .Kliid a ks Ira» A-,-nfnpfc.« ik-trjnd-f; .ipiilK .d*s mi.lkv m (kinx «k f .HH .1 i.KK'a* - r
fmaoer-ik s .n.-’ .. nuH.k s'ixnn l.i>-ikiir »<k U I.it1i1.i' sinki ,r.lik.«s|J..iT..-*.. !.n!.r>iid.k Vtie- i .-i''

. . . ' I ^ ,i i-> 11 « - ir I I Smi . - ‘ ifltHi «ilYli's.l:i.««K-,ir,ii..itMk ti.kim li;n'fifiS<..u.jl.r» s'il|tt.it*onsiiivrfluik uUk irLis., -- '«iiruK. 'kv ■sVlH.I

Des retombées économiQues d^au moins 35 millions $
La réussite exemplaire de 
l’exposition Barnes de Toronto
TORONTO (IK ) — ü n’y a pas 
que les talcleaux cjui sont des 
ehefs-d’tx'UVTe dans l’exicosition 
de la coUeetion Hames au 
Musée* des Ik‘aux-.\rts de 
l’( )ntiuiü.

11 y a aussi les retombées economi­
ques. Estimations prudentes : 
35 millions $.

A deux semaines de la fin de 
l'exposition, grâce a la bonne repu­
tation de la collection et à l’excel­
lente campagne de marketing qu’il 
a monté, le musée a attire plus 
d’un demi-million de visiteurs, 
dont 60"b proviennent de l’exté­
rieur de Toronto.

Il a aussi vendu plus de 40000 
catalogues (à 39,95.$ ou à 85$ pour 
les catalogues en couverture rigi­
de) ; 30000 posters (dont le prix 
varie entre 1$ et 75$); un demi- 
million de cartes; et un nombre 
indéterminé de T-Shirts et d’autres 
souvenirs (parapluies, porte-clefs, 
tasses, cravates, foulards, etc...).

Le musée calcule qu’il fera des 
profits de près de 2,5millions$, sans 
compter les retombées économiques 
de dizaines de millions $ pour les 
commerçants et le gouvernement.

Les commerçants, les hôtels et 
les restaurateurs des environs jubi­
lent ; selon Liz Adisson, porte-paro­
le du musée, ils rapportent une 
augmentation de 20 a 30% de leur 
chiffre d’affaires pendant les 15 
semaines de l’exposition.

« Cette exposition — qui regrou­
pe 83 tableaux impressionnistes 
provenant de la collection du Dr.

Barnes — est un 
immense succès 
commercial », dit 
.Mme Adisson.

«Ça ete de 
l’argent bien inves­
ti». lance-t-elle.

L'exposition a 
coûté 3.5 millions 
en frais, que le 
gouvernement pro­
vincial a déboursé.

Le ministère du 
Tourisme de 
l’Ontario avait cal­
culé qu’avec un 
taux de participa­
tion de 500 ()00 
personnes, dont 
40% provien­
draient de l’exté­
rieur de Toronto, 
les retombées éco­
nomiques seraient 
de 35millions$.

Mme Adisson 
croit que ce mon­
tant sera plus élevé 
parce que l’on at­
tend maintenant 
540000 personnes 
et aussi parce que le 
pourcentage de tou­
ristes s'élève a 60"o.

Par exemple, on 
rapporte que 56000 visiteurs sont 
venus au musée dans le cadre de 
voyages organisés et ont passé en 
moyenne deux jours a Toronto.

Le musée a attire ces clients en 
faisant affaire avec des agences de 
voyage, des compagnies aériennes 
et des hôtels. Il a aussi conclu des

Il n'y a pas que les tabelaux de l’exposition 
Barnes qui sont des chefs-d’oeuvre.

ententes avec des musées améri­
cains. De plus, le musée a monte 
une campagne de publicité qui lui a 
coûté un million $.

« Notre réussite commerciale est 
due à la bonne réputation de col­
lection et à notre campagne de 
marketing», estime Mme Adisson.

CREEZ VOTRE P.M.E.
R AUSSI PEU QUE 10 000$

liUnce/ \otre IMI.Il.
en (le\enant travailleur aiitoiioiiie chez 

le plus importaul courtier immobilier au (.lut'bec :
La Capitale, courtier immobilier a^réé.

Nous avons de nombreux a^’CiUs (|ui ^»aftueut 50 ()()()$, 100 000$, 
150 000$ et plus. Pounpioi pas vous?

\olre inxesllssemenl vous servira pour paver vos cours, les diflérenls permis 
et cotisations exigés par la loi ainsi (|uc voire tonds de roulement nécessaire, 
entre autres pour voire publicité de dé[)art (caries d’altaires, dépliants, etc...) 
lors des premiers mois de la création de votre l’.M.t;.
Si vous êtes dvnami(|ue, enlrepreneur, bon communiraleiir, aimez aider les gens 
el recherchez un nouveau déli. le courtage immobilier est lait pour vous.

• •••••• NOUS OFFRONS •••••••

',4

• I ne notoriété bien établie
.Après avoir reçu le .Vlereure du 
Marketing en 1992 offerl par la 
Chambre de (iommeree du (.luéhec, 
l,a Capitale est récipiendaire du 
trophée Diinamis octroyé par la 
Chamiire de Coinmenc de Laval en 
1999. reconnue Uâlis.seiir de l'année 
1991 par le Salon National de 
l’liabilalion el tinalemenl 
consacrée meilleur commerce en 
1993 el 1994 suite à un 
sondage liéger & l-éger 
elTeclué auprès des 
consommateurs.

• l II onradrenH'nt
l n directeur à temps plein sera à 
votre disposition pour vous aider à 
réussir mieux et plus rapidement. 
Noire service de formation vous 
dispensera aussi de nombreux cours 
graUiils.

La Capitale
COUttT.fcf» IWUOBIHEM

• t ne sécurité
Seul courtier immobilier 
au (.luébee à être détenu 
par une institution linancièn’.
I,a Capitale appartient 
liü Mutuelle des fonctionnaires du 
(Québec qui détient un actif évalué à 
près d’un milliard de dollars el (pii 
possède également de nombreuses 
autres compagnies telles, 
La Capitale, Compagnie d’assu­
rance générale et La Personnelle 
Vie, etc,.
• |t(‘s outils evdiisils
Nous sommes le seul eourlier qui 
lacilite l'oblenlion de mandats el la 
vente de propriétés en offrant 
(iK VH ITKMKNT les Caranlies AI’KC 
el versemenls hypothécaires. De 
plus, la (îaraniic AI’CC est 
disponible seulement aux acheteurs 
de propriétés par l’entremise d'un 
agent de La Capitale.

• l)(‘s l(‘( linologies
Nous ( royons (pie le commerce du 

courtage immobilier change el 
changera de plus en plus 

avec les nouvelles Icchno- 
logi(‘s. À cet effet, 

notre avant-gar­
disme saura vous 

plaire. Des connais­
sances de base de 

I inlormatiipie pourraient 
être lin atout pour un 

candidat.

• 1)11 inark(‘ling
Nous vous appuierons par des 
campagnes de marketing percutantes 
dont la télévision. les iournaiix. les 
.salons (l'e\|)osition. etc..

• Des commissions jusqu’à 100% 
Vous pouvez ( hoisir parmi plusieurs 
plans de redevances, offrant 
llexibilité et dont le taux de 
commissions peut atteindre jusqu’à 
IDO'lfi.

INFOCARRILRL 
(418)522-1450 
Svlvle Rov

MUCUttâOeS
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Aussi
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affolant que
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^ V

le multimédia

pourrait l’être.

X

l.c multimedia apprivoisé. On prétend qu'un grand nombre d’ordinateurs font du multimédia. Pourtant, avec plusieurs d'entre 
ea\, une opération aussi simple que le chargement d’un CD-ROM vous fait\ ivre une expérience des plus affolantes. Si vous désirez un 
ordinateur multimédia qui fonctionne vraiment, un seul choix s’impose ; le Macintosh™ d’Apple."*^ C’est l’ordinateur le plus facile à 
installer, à comprendre, et. surtout, à utiliser. Tous les Mac ' sont équipés de fonctions \ idéo et audio intégrées, ce qui n’est pas le 41^'^ 
cas pour la plupart des autres ordinateurs. De plus, si vous avez besoin de soutien technique, vous pouvez compter sur notre service
d’assistance téléphonique, et ce. 24 heures sur 24. Hn ce moment, profitez de nos axliictions et de notre programme de Hnancement* sur une vaste 
gamme d'ordinateurs Apple. Passez chez votre concessionnaire autorisé Apple dès aujourd’hui. Pour obtenir le nom du concessionnaire le plus près 
de chez vous, composez le 1800 665*2775, poste 280.

Apple
• KAf UpfogrammfdpfinanrenuntpfutiirMTSflonlapfriMrKTfXileftyKnsionnairr t n Irger acompte IrpOHluitssont l'ffprtsntvnj jfputsrmml desMocis \oNf7\(yisecoocrs.stonnaiff pourWusifsdeiiils Thusdrwts rfsefvps Apple ft If )nfp»d Appif wnl
ileMiurq»)rsd»|»io»'»-sd \ppfc'( i4n|>ulpf Iik M.vml<*shH M.k v»nl (k-v marques de (innniefcrd Apf^» (ompnu-r Inc
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RAQUETTES

Raquette de badminton, 
PRINCE Axis 65
100% graphite
Prix cour. 99,99

Raquette de tennis
DUNLOP 
Power Tech
Prix cour. 49,99

CHAUSSURES

chaussures de tennis
K-SWISS 
Grancourt Low[
Prix cour. 89,99
Bottes de montagne
HI-TEC Canoaa Parles
Pour homme et femme
Prix cour.
99,99

BASKETBALL

Ballon de basketball Au bas prix de
WILSON 
Michael 
Jordan 
Jump 23
Ballon de basketball ^
WILSON 
Michael 
Jordan
Mini Jump 23

tball Au bas prix de1499
Il Au bas prix de

099

ACCESSOIRES DE SKI

Lunettes de ski
SMITH 
Sundance/i 
Solex
Prix cour.
49,99

nm ACCESSOIRES

^ Balles de golf Aubos

SPALDING 
Tour Edition 
100

Au bas prix déS»"

16»
Equipement de protection 
BAUER incluant protège-genoux, 
coudes et poignets

Pour iunior 
Au bas prix de

'Si

Pour adulte
Au bas prix de

PATINS
Patins
CCM 994 
Tacks
Pour junior
Prix cour. 99,99

Pour adulte
Prix cour.
1 64,99

Patins
CCM Bronze, 
Pour fille
Au bas 
prix de

Pour 
femme
Au bas 
prix de

Sac à bottes
NORDICA TRG200
Prix cour. 34,99

lùm
Sac à skis
SALOMON
Au bas 
prix de WP®
Support à skis et cadenas
SKf TOTE
Au bas prix de

Gants de ski 
PARIS GLOVE
Pour homme 
et femme
Prix cour.
34,99

% LIVRET SKI PASSE-PARTOUT
^ AU BAS PRIX DE

RABAIS DE 25 A 5Q% SUR LE 
PRIX DE REMONTEES, BILLETS 
ÉCHANGEABLES DANS 60 
STATIONS DE SKI AU QUEBEC.

P ■

I Fft EXPERTS

sportsexperts*
G

I

U* pni M>nt an vtguaur juaqu é apuiaamani da ta marchandiaa ou |uaqu a la tarmalura la aamadi 24 décambra 1994

Noua nous résarvoos la drod da limdar las quantlés Tous las arbclas. coulaurs ou grandaurs na sont pas nécassairamsnt disponUas dans tous nos magasins 

La promotion asi an viguaur dans cas magasins saulamant

Québ«c Charieebourg Sto-Pey
Galeries de la Capitale Carrefour Charieebourg Place Laurier
627-0062 626-2157 /Halte-Bouffe,

3e niveau
Place Fleur de Lys Lévia 659-4547
529-6156 Galeriee Chagnon

835-1088 Plaoe Laurier
Mail est
658-6134


